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Introduction: I mportance r elative des diverses aotivités. 

L ' é col ogi e de l a vallée du fleuve Bénégal a étroite­
ment conditionné l es systèmes traditionnel s . L' existence des 

t erres de Oualos refertilisés annuellement par l a crue a 

amené t out es l es popul ations de l a vallée à consacrer à l'a­
griculture une gr ande part de l eur t emps , t and i s que l a ri­
chesse du fleuve en ~o is son poussait, en particulier la popu­
l a tion immédi a tement river a i ne , à pr at i quer l a pêche à une 
certai ne échelle . Enfi n los vastes é t endues de-pâturages de 
part e t d ' autre de la vallée r endai ent possible l ' é l evage 
d 'importants troupeaux . 

Toutefo is, chacun àos trois pri~c ipaux groupe s hu­
mains que l ' on r encontre dans la vallée a Dlt@rprété à sa 
manière l es données du mi lieu. Les Toucouleur s -ont mis l'ac• 
cent sur l ' agriculture et l a pêche t out en conservant à l' él e­
vage ~~o assez gr ande place . Au contra ire, les Maures et 
surtout l es Peuhls ont pl a cé l ' él evage en t~te de l eurs acti­
vités, tout en consacrant encor e une part appr éciable de 
celles- ci à l ' agriculture ct au contraire en négligeant pres­
que complètement l a pêche . Il n ' est pas ai sé_d 1 ailleurs_de 
conna 1tre pour chacun de ces gr oupes l a _pl a ce-exa cte que 
tient chacune de ces activités ainsi que celle.d ~ activitée 

autres, telles que le Comnerce , Art i sanat , instruction reli­
g i euse (Mar about) , que l ' on r encontre a uss i dans l a vall ée 
à une certai ne échelle . 

Doux méthodes peuvent toutefo is ~tre utilisées dane 
ce but: la prem i èr e à part i r de l 'invent aire des a ctivités 
pr of essionnelles déclar ées lore de l ' enquêt e déoogr.aphique, 
l a deuxième ù partir des résultats globaux de l ' enquête sur 
l e s budget s de fami lle . 
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La structure profes s i onnelle . 

Entre autres questions sur l a situation profes­
sionnelle (a ctivité collective , situation dans la profession) 

le questionnaire démogr aphi que comporta it une doubl e qu es­
tion .sur l' a ctivité i ndi viduelle . En effet la décomposition 
de l ' actiYit é i ndi viduelle en a ctivité principale et activité 
seconda i re r épondait aux nécessités bien particul ières de 
l ' enquête dans le milieu rural de l a vallée . D' une par t , en 
effet , le système de castes existant est lié dans une cer­
t ai ne mesure _à une spécialisation pr of essi onnelle uni voqu e 
pour certa ins mét i ers artisanaux . (trava il du fer, du bois , . 
pêche etce . ~) 1 1 agriculture et l iélevage pou~nt.par contr e 
être exercés à peu près par toutes l es castes. D1 autre part, 
le nombre élevé de personnes exerçant -une double activi té 
(cultivateurs - éleveurs, cultivateurs e conocrçants, arti­
sans - cultivateurs) i mposait une double question sur l'acti­
vité afin de r endre compte de l a complexité du mili eu Toucou­
leur (1)~ 

---------------------------------------------------·---------- - -

(1) Cette distinction n'est pas t rès satisfa isante au point 
de vue conceptuel et pratiqueoent il ne f aut pas attacher un 
t rop gros crédit 'aux r ésulta ts qui proviem1ent de cette 
décomposition des activité s . 

En ef fe t l ' enquêteur de même d ' a illeurs que l ' en­
quêté ne disposait et ne pouvait disposer de critères sûrs 
pour é t ablir l a distinction entre a ctivité principale et 
a ctivité secondaire . Fnllait-il retenir le c~itère du temps 
consacré à l!une ou l'autre des a ctivi tés! c'est à dire le 
nombre d ' heures de travail du chef de ménage et des membr es 
de son ménage, ou fallait- il r etenir le critèr e de produc­
tion, 1 1act i vité principale devant en principe ,~tre la p r in­
cipr..lc source de revenus on termes monétaires (ou en nature), 
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pour l e ménage . Quo i qu 'il en so it, aucun de s critères ne 
pouvait servir pour u n . i nt errognto ire de cet ordre et lee 
enquêteurs n'ont eu qu' à enreg i s trer oe qu i .aux y eux du chef 
de ménage lui- même pnr a i ssait être son a ctivité principale 
et son activité seconda ire . 

. .. ; 



En mil i eu Toucouleur, d'après le tableau_ suivant, 
plus de 32% des hommes de plus de 14 ans exercent en plus de 
l eur - activité principQle une nativité s e condaire. En fait 
comme le nontrent les r ésult ats de l!enquêto sur les- budgets 
de famille ce phénomène est encore plus complexe et_la gros­
se majorité des ménages a plus de deux sources de revenus. 

T able~u no l -Popula tion masculine de 14 nns et plus se lon l' activité 
principale et l' activi té secondaire . 

Activité Secondaire 

Activ.princ . TotQl Sans activ. Agricult. Artis~nut Ouvriers Commerc . Employ. Serv.&! 
secondai re pêche - é l cv . ma~. Ad!;'lin . Divers! 

Agriculture 60 . 930 41 .110 
pêche, élevage 

Artisanat 3 · 450 

Ouvr.munoeuv . 2 . 090 

Commerce 1 . 570 

lmpl.Admin . 970 

Serv.& diV. 2 . 110 
(me.rabo11ts etc) 

Sans profes . 3 . 790 

1.120 

1.720 

1. 090 

680 

1.640 

TOTAL •.•••• 74 . 910 51 .150 

15 . 540 

2 . 320 

320 

480 

280 

430 

19 .370 

1. 070 700 lOO 

10 40 10 

10 

1.880 670 720 lOO 

Ce tablaau .mct en lumière la proportion élevée 

1010 

10 

1020 

de personnes nyan:t 1 1 agriculture ou 1 1 élevage - COIDilO activité 
secondaire ,... d '-une part par mi les agricul tours, les élcv:curs 
ot l es pêcheurs eux-mêmes, ma is aussi -parmi les artisans 
(67% ont une a ctivité de cet ordre ) - L'Imbrication des 
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a ctivités atteint l a plupart des professi ons , l~s commerçants 

et les mar abouts ont par exempl e très fréquemment des champs 
ou des troupeaux. Le t ableau suivant indique l a ventilation 

des a ctivités seconda ires des hommes exerçant . c omme activité 
principal e lli~e des trois profess i ons du secteur primaire 

"agriculture , élevage , pêche". 

Tableau n°l0 - Cumul de certa ines activités . 

Tota l Cultivateur EleV!i:!J.r P~çhe~ 

Sans a ctiv. secohd . 41.110 38 . 830 950 1 . 330 
Ayant a ct . secona . 19 . 820 12 . 350 5 . 950 2 . 410 
dont cultiva teur 7 .190 4 ; 990 2 . 350 

éleveur 2 . 940 2 . 900 40 
pêcheur 5 . 410 5 . 310 100 
artisanat 1 . 870 1 . 850 20 
col!lr2erce 700 700 
services 980 920 860 
autres 730 670 
total 60. 930 51 .180 6 . 910 2 .840 

.Il est rema r quable que l' é levage _et la p~ohe ne 

soient pas dé clarés dans l a plupart des cas ( environ.80%), 
comme activité principa le . En fa it comme le montre l ' analyse 
de l a vie . é conomique de l a Vallée , les Eeubls éleveurs et les 
Thiouballo formant l a caste des pêcheurs sont auss i-agricul­
t eurs et il serait plus exact en ce qui les concerne de par­
ler non d ' a ctivité principale et d 1 nctivité . seoondaire, mais 
de double activité puisque le mode de vie s ' équilibre .géné­
r alement suivant l es sa i sons entre les deux- types ~tact ivité­
él evage et agri culture pour les Peuhls et les Maures, pêche 
et agriculture pour l es Thi ouballo -. De même l'élevage est 
très r épandu même par mi les Toucouleurs s édentaires et c'est 
ce qui expl i que le nombre relativement éleYé parmLles agri­
culteurs de ceux qui sont déclar és éleveurs . Encore ne sont 
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pr obabl ement dé clarés éleveurs (comQe activi t é secondaire) 
q_ue C@UX q_ui po.ss6dai ent des t roupeaux imp_orto.nts_.de plu­
sieurs diza ines -de têtes de bét a i ls, al ors . quQ-rares sont 
l es cultivateur s qui ne disposent pas de quelques bates, 
bovins, moutons , chèvres et ânes . 

Les enq_uôtes é cono~iques permettent de .préci ser 
l ' importunee r el at i ve des divers secteur s d ' activités . 

. . 
DU SE~ (en Frs Cl!1A par personne et 12ar ~) 

Origi ne . 
du revenu 

:Valeur des ·pr o- =valeur des · -­
~Itlonétaire :duits(cédé~ _par :produit~ ·a-q.to- :ToTAL 

·tr oc au V- l.X ·consomnes rau . 
=du mar ché) =nri x du marché ) : 

Revenu 

0 0 0..1,;; • 
• 0 • • • ------------------ ---------- --------------- --------------- -------

Pr oduits agricoles : 415 
540 
570 
535 

. . . . 440 . 3 . 380 . 
165 615 

4 .,235 
1 . 320 l 1 .765 

Elevn:ge · 
Pêche 
.Art i sanat 

Bénéfices comcer-
- ciaux 

sal a ires 
Lôout i on 
Pensions -
Migrations 
Diver s 

545 
185 

25 
345 
865 
370 

:--------
. . 4- . 395 

. . 

. . . . . . 

130 1 . 06 5 

735 .. . ---------.... 5 .060 

535 . 
. 545 

. . 
185 

25 
345 
865 
370 

:-------
:10 . 190 

Ains i donc .l 1 agri culturc v i ent largement-en tete 
des activités puisqu ' ell e représente près de 50% du revenu 
global de la Vallé e; la pêche et l'élevage viennent ensuite 
en repr ésentant chacun environ 15 à 20%. Après ces- 3 . postea, 
en deho r s du.poste "revenus pr ovenant de s- nigr at i ons 11 dont 
on cannai t l'importance t oute part i culière pour ln Vallée, 
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.. 
aucun autre poste n e ~épa~se 5% du reven~ global: qrt~s~n~t 

oommero~ o~ sa~utr~ s . 

D' a i lleurs i l ne f aut pus sous-eot~er l ' influence 
qu ' a eu l ' or gani sation so cia le sur 1 1 é oonomie de ~ Vallée . 
L ' organi sati on so ciale t r ad iti onnelle conditiqnncit~étro ite­

rJ.ant et cond itionna encore l e systèoe é cononi qu e .. fondé sur 
1 1é chnnge dos denrées et servi ces entre les di ver ses castes 
spéc i al i sées qui ooopoocnt la soci é t é Touooul eur • . -Si - 1 1.af- ­
fa i bl i ssemcnt Je l a puissance de lu caste Tor odo .et .les r e­
lâchenents pr ogresDi fs des liens entre nat tres d ' une part , 
servi teurs et nr t 1suns cast és d'autre part.,_ ont d:ir.inué l e 
r8le des pr est at i ons et effacé l e ca r act ère obli gatoire de 
cer t a ines for mes-de relation entre castes , pourtan±, assez 
paradoxal~ment au 20 èa e s iècle , le troc non seul~cnt s!est 
on.intenu.mai s s enble encor e ser vir de base à l ' équi libr e 
éconooi que du village . Ce:J,ui- ci forme le pluD souv.ent -un en­
senble ~ouvunt v i vre presque en aut arc i e et -sans -r ecourir à. 

aucun échurJ..ge :monéto.ire . N" ' étunt .. l e monopol e d ' aucune caste , 
l ' agriculture et l e pet i t él evage sont pr att qués.pn.r t ous à 
un degr é ùivcr s . Ecr contre , dans le cadre des é Changes l o­

caux, l es pêcheurs Tyouball o fournissent le po i sson-frai s et 
l e poisso~ seo, l es ~orodo éleveurs-et les Peuls f~urnissent 
l e l a i t frai s , --le lait caillé , le beuri):) et pn.r:fo i.s .pour les 
fê t es l a v i ande , l es ~aobés n onui s i er s ! les p i lona, -mor t i ers , 
nn.nch es ct ils r épar ent l es p irogues, l es portes, ato ••• , les 
Eailo forger ons fourni snent l es instruments arato ires~ daba, 
etc ••• ct l es ~athi~o , tisserands , a i dent à l a oonfection 
ou à l a r bparation des filets • . Le ~il que cer t a i n s peuvent 
avo i r en excès et dont d 1 autres peuvent nanquer suivant la 
plac.c que ch:::tCUl"!. f a it nux -;ct iv i tés 2.l;r icoles sert le plus 
souvent de ~o~~~ic i 1 0change . De zêo~ il sert è_obt enir du 
sel gemme des grusses p irogues qu i venant do Rosso ,_ re~ontent 
l e fleuve ct troquent une part i e de l eur chargement . . contre du 
n i l . A~si l e tro c corre spond sur le plan écononi quo à l a d i ­
v i s i on du travail qui exi s t e entre les diffé r ent es cas t e s • 
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L ' agriculture est , on l ' a vu, pratiquement, .uni­
ver sellement prat i quée duns la vallée . L ' enquête par .son­

dage (1) n permis de préc i ser les prL~cipales données l a con­
cernant , la tai lle et l a compos ition des exploitat i ons , les 

superficies cul t ivées , les cultur es prat i quées , l e temps 
passé aux di ver s travaux et les r endements des principales 
cultures . 

1°) Les facteurs de product i on 
-, 

u ) ~es hommes: L' effect i f de l'exploitation 

L ' expl o i tat i on agricole Toucouleur, Poul ou Maure, 
semble. très nettement ind ividualisée . Bi en que l ' or gani sation 
soci al e so i t essentiellement basée sur le lignage , c 1 est le 
ménage à un sens pr oche do celui employé dans les-pays euro­
péens qu i est l a véritabl e unité économique . Chaque homme 
mari é est pr at i quement à la tête d 1une explo itat i on agricole 
propre qu i compr end sa ou ses femmes , ses enfants .et éven­
tuellement quel ques-par ents proches . Ce gr oupe fo rme aussi 
une unité budgütaire b i en défin i e , sous la r esponsabilité du 
chef de ménage . ContrQirenent à cc qu i sc pusse dans d 1 nutres 
popul ations africaines, on ne r encont re .pr atiquement-pas .. de 
groupements de ménages appar ent és r éuni s pour . cultiver en . 
comnun un ensemble de champs . On n ' a pas r encontré.non_plus 
de champs communs dont l ' exi stence se super po s e à oelle des 
exploitat i ons agricoles ind i vidual i sées correspondantes qui 

. - -
-----------------------------------------------------~------
(1) l ' échant i llon a compris dans la zone ~val pr ès de-500 
explo i tants r épartis dans plus de 80 villages et campements 
et r epr ésentent plus de 3 .000 per sonnes et dans la zone-amont 
pl us-de 300 explo i tants répc.rt i s dans pr è s de. 50.-vill ages e t 
campements et r epr ésentant pr ès de-1. 500 personnos,so it,au 
t ot al, 800 exploitants c 1est-à- dire une popul ation de plus de 
5 .000 per sonnes répart i es dans plus de 120 v illages . 
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l e mettent en _cul ture sous l ' autori té d ' un chef de fam ille_ 

ét endue . Seul s quelques cas d ' assoc i at i on tempo r a ire , entr e 
deux f r èr es par exe~ple , pour l a camp~gne-de ounl~, -ont ét é 
const atés . Natur el lenent, on r encontr e aussi de. très nombr eu­
ses fo rmes de pr est at i ons de servi ces ~ui s ' effectuent dans 
le oadre &énér al des r elat i ons soc i al es : cons i s t ant en jour­
nées_de travail, elles se pr atiquent encore lar geuent so it 

entre membr es d ' un même l i gnage au p r ofi t en général des An­
ciens "maodos 11 , so it entr e par ents par all i ance '' esirado 11 , 

so it auss i entr e gens appar tenant à des castes di ffé r ent es , 
no t amment entre ser v i teur s et ma1t r es . 

En pratique~ un ho~e , dès qu ' il se marie , que 
l u i-même ou sn fan i lle possède des ter res ou non, pr end sa 
pl e ine autonomi e économi que et devi ent , par ce fa i t , chef 
d 1une explo itation agricole indépendante . On ne r encontre 
qu ' excep~tonnellement un homme mar i é qu i soit aide familial 
dc.son père_ou d !un f r ère plus âgé . Si gnalons simplement 
qu 'il arrive qu ' un homne~ avant son mari age , reçoive l a r es­
ponsabi lité de la culture d ' une parcelle génér alacent pr i se 
sur un champ de son père . Ces parcelles qu ' on appelle "lowré" 
peuvent être consi dér ées comne faisant part i e de l ' explo i ta­
t i on du père . 

En moyenne , l ' exploitat i on agri cole comprend 
5. 7 personnes, soit : 

Hor:ccs 
FeDines 

Total 

Adultes act i fs 

1 . 4 
1 , 6 

3 .0 

Enfants , autres 

1 . ~ 

1 . 3 

2 .7 

La main d ' oeuvre de l 1 cxploit4tion agricole est _ 
pr esque toujours fam i l i ale: seules quelques .famill~s-d '_o.ris­

t o cr at:b Toro do continuent à garder aupr ès d ' ell es quelques 
... ; 
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serviteurs ma is par contre , contr2irement à ce qui se passe 
dans d ' autres r ég i ons d ' Afrique , notam~ent dans la zone 
forestière , il n ' ex i ste pr atiquement pas dans l a vallée d'ex­
pl oita tions occupant de l a ~a in d ' oeuvr e sal ariée . 

b) La tGrre : Les super f icies cultivés : 

L ' exp l oita tion agr icole Toucouleur comporte le plus 
souvent à l a fo i s un ou plusieurs champs de Oual o et un ou 
plusieurs champ s de Diéri: en moyenne , pour l'ensemble de 
l a r égi on étud i ée , 1 . 74 parcelles de Oual o et 1.32 parcelles 
de Diéri so it en super fic i e 2 . 28 ha de Oual o et 1.49 ha de 
Diéri. Au t otal, l ' exp l o i tation Toucouleur a donc 3.06 par• 
eelles et 3 .77 hectar es cultivés . Le t ableau suivant . donne 
l a distribution de s explo itants eel on une analyse plus_ 
dét aillée , f a ite en di stinguant dans l a vallée une zone 
amont et une sone aval per met de confi rmer e t de pr é ciser 
l es impre ss i ons que l ' on pouvait avoir en confront ant les 
données dont on d i sposait jusqu' a l or s sur l a conformation 
physique de la Vallée e t l a densité de son peuplement. 

~ans l a zone Aval , le Oual o a une importange 
relative plus f orte qu ' en Amont alors gue pour l e Diéri la 
situat i on est inverse : l e Diéri étant, r el at i vement au 
Oualo, plus cultivé en Amont gu' en Aval. On trouve par ex­
pl o itant en Aval 1. 24 chanp s de Di éri pou~ 2 . 56 champe de 
Oualo~ so it r espectiveQent 33% et 67% et en A~ont 1.38 -
champ s de Diéri ct 1 . 35 champs de Oualo, so it r espectivement 

slro ct 49%. 

La pr oportion d ' expl oit at i ons so it ne cultivant 
pas l e Oua1o , so it n e cultivant pas le Diéri donne , d'autre 
part, une autre i mage de l u pr épondér ance des culturGs de 
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Tableau ...... 

Répartit i on des explo i tants sui vant 
do champs de oualo ct de di éri mis 

lo nombre 
en cul ture .. 

,. 

---------------------------------------------------~------------­. 
Di éri 

0 
0 

0 ______ ., _____ _ 
N . 

. . 
1 

------­
~-------
0 

:Nombr e.de chqmps . . 
2 

- - --·-­·--·---· .. . 
3 

-·---­··--.... ---. 
4 

----­
.~-· ----, 

:5 et + ·: ·:Ensel!lbl e 
0 • • 

· ------~ ·--------­.---~---p .. - --------
• • 0 

0 !36 :139 : 56 : 19 :11 ; 8 : : 269 
0------------~------~-------~------· ·-----·-----~------~~---------m • ~ 0 ~ 

b 1 : 3 5 :118 : 55 : 5 : : : : 213 
r-------------2-------i-------...;--- - - - -s------!- - - --- - -!-------:-!---- -----

2 :34 :131 : 49 : 20 : : 3 :: 237 
9------------~------~-------;------~-----~-----~------~~---------

3 :15 : 83 : 49 : 8 : : : : 15 5 
d------------~------~-------~------~-----;------~------~;---------
e 4 :20 23 25 9 4 . . . . 81 
------------;------;-------4------~-----~-----~------~~---------

0 5 0 . 3 12 3 2 • 0 
0 • 20 

------------~------~-------~------;-----~-----~------~~---------
h 6 9 3 2 .. . . 14 
a-------------!-------5---- -- - - ;-------â·-----~- - ---~------~~---------

7 et + 7 2 2 

65 :17 ll 

• 0 
0 • 

::l . COO . . 
--- --------------------~~---------



0 
5.0 0 • 0 0 

4..00 

3.00 • 

0 0 
0 0 

0 0 

0 
0 

0 
0 

0 

0 
0 
0 

0 
0 

0 
.. 0 0 
-o. 0 
0 • • .t> 

" • • • + • ...___---'---.... 
• 0 2.00 

tQO 

0 
0 

0 

0 2 

. 
0 • 

0 .... 
0 • • 0 .. 

0 •• 
0 •• 0 • 

0 0 ... 
0 .... 0 0ooo_Q_••• 

s 4 5 

NOMBRf JE GUAMPS 

lt GfNOt:_ 

0 c ....... lliéri 
Oualo 

Total 

CHAP. Dr PL. 5 

••••• •..! 

6 1 8 



Oualo en Aval et des cultures de Diéri en Amont : En Aval, 
pour 1957-1958, 15% des exploitants n'ont pas mis .en culture 
de champs de Ouul o contr e 25.5 % qui n ' ont pa s mis en .oulture 
de champs de Diéri, a l ors qu' en Amont l es pourcentages corres­
pondants sont 32.5 contre 8 .5%. 

En f a it, d' ailleurs, le découpage de l u zona 
étudiée en s eulement deux zones Aval .e t Amont recouvre .le 
caractère évi demment pr ogressif de l' augmentation de l'impor­
t ance des cultures sur Di éri vers l'Amont • . Il semble y avo~ 

à oe phénomène deux r a isons principales. D'une part, les 
cond itions climati que s - essentiellement la quantité de 
pluies - sont nettement plus favorables notamment en Amont 
de Ma tam que dans la zone Aval. D' autre part, l a plus forte 
densité de popul ation et le resserrement de la Vall,ée en­
tra 1ne une r ar éfaction certaine des terres de Ouulo : comme 
l e montre nettement l' enquête sur l a structure foncière~ le 
manque de terre Oualo est beaucoup plus caractérisa.dans la 
partie Amont (Matam) que dans la partie Aval (Podor, Dagana) 
de l a zone étudi ée . 

Tableau 12 
Caractéristiques de l' exploitation agricole 

Toucoul eur 

=---------------------:-----A-V_A_L-----:-------x-i-ô-i~---: 
0 

: ~Q~~!Q_~~~E~-~Q~~±~Q~~Q--~!~!! -~2~~!~ 
:Nombre moyen de champs : : : : ·: : 
:par exploitant : 2 .56 : 1.24 : 3.80: 1.35 : 1,38·: 2.73: . . 
:Superficie moyenne par • 
: chanp (are) 125.8 165 . 3 120.2 140.7 :91.3 :115.8 : 
• 0 • • 

: Super f i ci e moyenne pur : : : : : 
:exploitant (ha) 3 . 22: 2.05 : 5. 27: 1.90 1. 26: 3 ,16: . 
:superfici e moyenne par 
:personne 0. 51: 0.32: 0.83: 0.35 0. 23 ·: 0.58: . . . . . . 
~-------------------------------------------~--------~~-----
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. Un fnit essentiel apparait à la l ecture de ce ta­

bleau , c ' est la différence des superficies mises en culture 
par l ' explo i tant en amont. et en aval~ Diverses explications 

part i elles sont possi bles : il semble exister Ulle plus grande 
di sponi bilité dans le s terres de Oualo en aval qu ' en Amont: 

d ' autre part en amont, l ' émi grat i on est beaucoup plus impor­
tante t ouchant essentiellement l es hommes de 2Q_à .40 ans 

donc diminuant fortement l a population a ins i que ees besoins . 
Mai s la principale r a ison se~ble r és ider à la fo is dans les 
méthodes cultura l es et surtout dans les r endements . Les condi­
tions climatiques sont beaucoup plus défavorables en aval 
t ant pour l e oual o - le retra i t des eaux est plus tardif 
et l es vents d 'Est appar a issent r elati vement donc plus tôt 
dans le cycle végé t at if du mil - que pour le di éri - l a 
pluviométrie est sensiblement plus fa i ble et plus -irrégu­
lière quand on va vers l' aval . Ces facteurs joints à des 
modes plus extensifs de mi se en culture explique pourquoi 
le cultivat eur de l ' aval a beso i n de superfi cies- plus gr an­
des que celui de l ' amont pour obtenir des r é coltes d 'impor­
t ance à peu pr ès équivalentes . 

2°) Les systèmes agricoles 

a) Les cultur es de Diéri 

Généralités .-

Afin de s i tuer l'importance relative des deux 
campagnes agricoles, o!l peut citer les .proport i ons de petit 
mil d ' une part , de sorgho et de maïs d ' autre par~ dans leur 
constri but ion à l 1alioentat ion de la population. ~ les céréa­
l es produites_et consommé es localement provie~~ent pour 58% 
de l a campagne de Oualo ct pour 42% de la campagne de Diéri. 
Ces chiffres montrent bi en que contrairement à une opinion 
parfois avancée , l es cult ures d ' h i vernage (D i éri) ,ne r epr é­
sentent pas seulement un él ément d;appoint dans l ' économie 

... ; 
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de l a val lée • 

. Le Di éri est , par défli1i tion, en opposit i on au 
Oua l o 1 l ' ensenble des terr es de la vall ée qu i ne sont_jamais 
inondees par l a crùe du Sénégal . I l comprend l es t er re s les 
pl us hautes -du l i t majeur et sur tout les terres s.ituées sur 
l es ve r sants de la vallée : au Nord , à la nai ssance du.-Sah el 
Mauritani en , au Sud sur les bords du Fer lo . D' ai lleurs, ,ce 
m~me mot de Diéri ca~actérise à l u i seul les cultures- d 'hiver­
nage qui se font sur ces terr~s . On a vu qu ' en moyenne l' ex­
pl oita tion agricol e com&renai t 1 , 30 parcelles de Di éri (1~40 
en amont- 1 , 60 en aval ) $En fai t ces chi ff r es.ne r endent pas 
entièr ement compte de l 'importance des cultures d 1 hi~ernage 

pour l es habitants de la zone étudi ée . Pour de nombreux vil­
l ages Ouo l of f s en aval (par exempl e du canton de Gall od jina) , 
Toucouleur s en amont (par exempl e , du canton de Danga} qui 
manquent de terres oual o , ou vi vent t r op en r etra i t .. par . r ap­
port au . f l euv e comme pour de nombr euses comnunautés Feules, 
l a pl a ce tenue par l es cultures de di éri .se reflète dans la 
proportion des.explo i tat i ons agr icoles n ' ayant pas mi s en 
cul t ure poux l' année -1957- 58 , de champ de oualo . En fai t 
dans la .zone amont 32,5~es explo itants , et 1~; dans.la ~one 
aval, n ' ont fai t .qué aes cultures d 1h i vernagé·. I l-semble 
d ' a illeurs.que l' empl acement des v illages joue auss i un grand 
r~l e sur 1 1 ioportance rel ati ve accordée aux cultures de di ér i 
et à cel les de oual o . Les vi llages qu i sont s i tués dans le 
lit majeur du flouve donnent une place plus gr ande au oual o 
que ceux qui sont s i tués dans les collines du di éri. 

(1 ) La t a ille moyenne des champs de diéri est de 147-ares 
en aval , 8~ ares en amont , ct 102 a rcs pour l ' ensemble de 
l a vallée . 

. .. / 
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~es cultures pratiguées en hivernage 

Cocrme pour le oualo, une culture: . le mil, domine 
très l argement les autres plante s cultivées & 80% des champs 
de d i éri en aval et 88% en amont, so it 85% pour l' ensemble 
de l a vallée portent du mil. 

Tandi s que l es variétés de so r gho ,. en dehors du 
11Fela 11 ne se r encontrent pr at i quement _ jamais en culture en 
diéri , c'est la variété de petit mil (pennisetum) - appelée 
localement "Sauna " qui sc rencontre pr esque sur les 2/3 des 
terrains. 

Les principal es autres variétés, ou plut~t les 
popul ations , puisque l es noms l ocaux ne correspondent pas 
à des variétés bo t aniquement bien définies, que l! on ren­
contre , sont: Sai.io, t.lonoumé., Sambusouki , Nienioo , Niobou­
gou etc. 

Dans l es 15% de champs qui ne portent pas de mil , 
en plus du béref qu i se trouve pr esque partout,_ _à très .faible 
densité d~ailleurs, on r encontre .les cultures suivantes: de 
l'arach i de ( sur 50% de ces champs) du ~ïs (sur 44%) et des 
harico t s n i ébé (sur 30% de ces cha mps). 

D'autre part on r encontre quelque s unas de ces 
m~mes cultures en assoc iation avec le mil sur oes parcelles. 

Dans pr esqu e tous l es champs de mil, 85% en aval~ 73% en 
amont ct 757o pour 1 1 ensembl e de la vallée, figure une .autre 
culture au mo ins, le plus souvent des haricots -11 Ni ébésu ou 
du béref ( c.itrullus vulgn.ri s) avec des dens ités d ' associa­
tion en noyenne faibl e . 

. .. / 



Tableau 13 

Culture ou Associ a­
tion de cultur e 

.Aval 

11.-

Amont Vall ée 

----------------------------------------------------------. . . . . . 
Ma'is 3 . 5 2 . 6 

.Arachi de 2 . 5 5 . 6 4 . 8 

Ma'is + n i ébé 3 . 7 3 . 5 3 . 6 

.Ar ach i de + n i ébé 3 . 7 2 . 6 2 . 9 

rJaïs + ni ébé + patate 72 . 9 56 . 3 60 . 4 

Ni ébé 17. 2 28 . 5 25.7 :-----..- ------ . 
----~-. 

Ensemble : lOO .o 100.0 100.0 

Les jachèr es en Diér i 

Les habitudes r el atives à ln mi se en jachère des 
terr es de d i éri semblent dües à des pr éoccupations d iverses. 
Dans l n plupart des cas, so it que les cultivateur s craignent 

une dégr adat i on d~e aux cultur es successives, so it qu 'ils 
pratiquent , à la mani ère des Peuls, une sorte de ~~ed farning , 
les culti vat eurs abandonnent leurs terres apr ès quelques an­
n ées de culture seulement (60%. dans un délai de _tro is ans au 
plus). Toutefo is, au contrRire , sur certa ines terres-relative­
ment riches, telles que l e sono baledjo ou les fondé , les 
cultures se pr at i quent d 'une façon continue sur de beaucoup 
plus l ongues péri odes • .Agriculteurs e t .Agronomes- semblent 
d ' acco rd pour penser qu'en culture d ' h ivernage les .exportations 
de mat i èr e or gani que sont r elat i vement f a i bles et que le f a c­
t eur principal agis sant sur les rendements est la haut eur et 
l a r épartition .des plui es plutô t que l a richesse du sol , ceci 
ét ant d ' autant plus vrai que les t erres sont situées plus en 
aval . . .. / 
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Tableau 14 

Di stribution des champs de D_~é22 selon ~e nombre d 1 années de 

culture successives depuis le d~ie~~j~richement~pour lOO 
champs de Diéri) : 

Nombre d ' années de cult !:!!:.Q Avo.l Amont Vallée 

1 an 37e 4 29,2 31 . 4 
2 ans 13o6 18"9 17 . 5 

3 ans 7 . 6 12 .3 11 . 1 

4 à 5 ans 6 .• o 16 .. 0 13.3 
6 ' a 10 ans 6~8 8 .. 0 7 . 7 

11 à 18 ans 13 . 6 4 . 2 - 6 . 7 
19 ans et plus 14,_9 11~4 12 c;2 

100 .. 0 100 . 0 100.0 
---------- ===== ===== 

I l est courant de déplor er 1 1a bsence de liai son 
entre élevage et agriculture - e ssentiellement le dé:faut 
d 1 app.orts d 7 engrais or ganique . E:f:fecti vement , les--agricul­
teurs t oucouleurs ne pr atiquent pas systématiquement la :fu­
mure des terres à partir d:engrais anima~ cependant, il 
convi ent de s i gnaler qu'une Cqrtaine :fumure se :fait pour 
a i nsi dire naturellement l orsque les troupeaux SBjournent 
dans les chanps après .l a r écolte pour y conso mner les tiges 
de mil . Rappellons , d ' autre part 1 comme on l ' a -dé j à signalé , 
la pr a tique asse z cour ante chez l es Toucouleurs, plus ou 
moins à l'~itation des communautés pcules~ qui-consiste à 
créer des parcelles en les ent ourant de barrières :faites de 
branches d~épineux et à y mener systémat iquement los bêtes 
pour pacager . 

Cette utilisation des dé chet s organiques du bétail 
est évidemment a sse z peu rationncll 0 puisqu=ils ne sont pas 
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mél angés à un support végétal comme dans le funier et _qu'ils 
ne sont pns enfouis. Il faut r approcher cette habitude de 

celle qui , . chez l es Peuls, fait déplacer les oamp ements 
d'hivernage d 'une année à.l ' autre. Tout~fois grace aux dé­
chets de toutes sortes , l' espace qui ent ourait le campement 
e st enrichi et l es paysans savent _que les- rendements sont 
meilleurs sur ces terres . Ajoutons que c 1est l à une des cau­
ses essent ielles de 1 ' itinér c:.nc·' des campements d 'hivernage 
qui, pour .un certain gr oupe de familles , ne se f a it qu' à l'in­
térieur d 'une zone de quelques k ilomètres c~rés. 

--. 
Les Rendements en Culture d ' Hivernage: 

L' enquête sur l es rendements de n il d 'hivernage 
a porté sur tous l es champs des cultiva teurs de l'échantil­
lon. Dans chaque parcelle , deux carrés de 25 - mètres carrés, 
mis en place l ors de l'enquête superficie, devaient ~tre 
récoltés. 

D' après l es r elevés faits par l a MISOES ppur la 
campagne de di éri, onoot i cnt les r ésultats suivants : 

Tableau 15 

du mil de diéri our l a cam 
en kilog . de gr ains par hec 

Rendement :Nombre: 
= =~nam-s-no--ae~rüi~s~-ERsëmoië-aës-cnamps------: de : : :---~E-I--~---Jn----~---~--I--~---~------------ . . 
:-------~~~~~~-~~-g~~-~-~~2~E~~~2~-~~~gE§~~-~~~-------~~~~E~~ 
:Ava l : 1.600 1.050 : 370 : 242 46 

~Amont : 1 . 590 : 1.040 ~ 700 : 459 ~ 258 
-----------------------------------------------------. . . . . . . . . . . . 

:Vallé e: 1. 595 1.045 570 37:r 304 

... / 
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Dans llensemble, les r endements observés en pul­
t ur e .. d =hivernage paraissent cxtr0mement faibles~ .varin..nt 
d 'une zone .. à l'autre de doux quintaux et demi à . qua:tre quin­
t aux à l'hectare . Toutefois: une analyse,plus serrée. des 
résultats permet de mettre en évi dence 1 1 influence .~espective 

des facteurs climatiques et des agents déprédateurs. Les don­
nÉes climatiques ont été , pendant la campagne considérée . 
r el ativement ~av~rables coiDôe l e montrent les r ésultats re­
lati~s aux champs non atteints par l es animaux ct insectes 
déprédateurs . Par contre, le même tableau -met en évi~ence la 
très ~orte reper cussion sur les r endenents des dégâts .oausés 
par l es différentes espèces d'an~aux déprédateurs; d ' une 
part , les mammi~ères (si~:Gs ~ vaches et phacochères) , d ' autr e 
part et surtout par les sauv orelles . 

Ains i, t out se pnsse comme si les-~acteurs climati­
ques et les insectes ou animaux dépr édateurs se l i g.-.a ient 
dans l a vallée pour rendre les cultures d'hiver nage aussi 
a l éato ires. Pour le n êoe champ , d:une année à l ' autre, pour 
la ~ême année~ ' unc région à l ~ autre ~ les r endements peuvent 

passer de 1 àJD o C ' es~ pourquoi; m~ne en calculant- des r ende­
ments moyens par grandes rég~.ons, des différences encore 
très importantes peuvent apparaître~ 

_ Etant donné l a sécheresse résultant de plus- de 
huit- mo i s sans plui e , les sols n ' ont à peu près aucune-ré­
s erve d 'h~idité et le cycle du mil se~é en h ivernage-est 
ent i èrement dépendant de s pluies tombant pendant cette péri o­
de . Si le mil est une des céréales qui se contentent - de lu 
plus faible quant i té d=eau~ quels sont ses besoins ct com­
ment sont- ils répartis (1) ? 

~-------------;-------- .,--. ·- ----------··--------------------------
(1) c~ . Jammet: op3 c:!.t, PP- 5 . 6 

... / 
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Le mil n ' est semé 0n di éri qu'après les prem~ères 
pluies , en juillet ou dans la première quinzain~ d~ao~t: 
cel a suff it à l a gr a i ne pour se développer, mai s-d ' autres 
pluies, au .moins une ou deux, lui sont nécessair~s quelques 
jours aprè s le semi s . A cette période, le système radicu­
l a ire du mil est .trop fai ble pour absorber suffisamment 
d ' eau à partir d ' un so l qui n ' a ét é que superfici ellement 
humi difié pur l es pr emi ères pluies . Très fréquemoant -l e s 
pluies n e r et ombent que t r op l ongtemps apr ès -le - semis_ (10 
ou 15 jours) , les jeunes plant es sc sont plus- ou mo ins as­
séchées ct le cult ivat eur de la vallée do it semer.une secon­
de fois, souvent même une tr~ième fois sur tout ou partie 
de son champ . 

. La pluie est au~si né cess a ire à plusieurs autres 
stades du cycl e végét at if: pour l e r ep i qu age, t~ois ou qua­
tre semaines après le semis (lors que le cultiva teur y pro­
oède , oe qui ne semble pas le cas génér al), pour la florai­
son e t surtout pendant l a période de maturation- du gr ain .Or 
l e système de pluie prévalant dans la vallée est remarquable 
pour son irrégularité . Les plui es qui tombent dans la plu­
part des cas à l ' occas i on d ' or ages sont t de, Ce- fait mame, 
extr~mement v i olent es , brèves et lo calisé~s : les do nnées 
météorologiques moyennes établies à partir de nombreuses 
obse rvat i ons sont très instructives à cet égard. Le très 
faible nombre de chutes de pluies e t 1~ fait que chacune 
n 1agit que sur une zone très r édu ite mettent en évidence la 
pr obabilité élevée que sur chaque petite r ég i on .une quantité 
de plui es adéquat e ne tombe pas aux péri odes souhaitables. 

En fait, il en est f r équemment ainsi . Dans le cas 
de la. péri ode qu i su it imméd i atement le semi s , l' absence des 
pluies né ces saires se traduit très nettement par le déasèche­
ment du mil qu 'il faut alors semer à nouveau. Les eff ets des 
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pl u i es qui tombent en quantité insuffisante aux périodes de 
f l orai son et d~épiaison son~ parfois mo~ns v i s i bles mais il s 

n ' en entraînent pas na i ns des conséquences appréc i ables sur 
les rendenents~ Le~ exemples son~ nombreux chaque année-de 

r ég i ons où l es rendements sont très fai bles .alo r s que ~uel­
qu es dizaines de kilomèt r es plus lo i n les rendements peuvent 
êt re excel;entso C1est l e cas notam5ent pour la campagne 
di éri 1958 : 1 ~abondance des pluies à la fin do .. jui llot et 
dan s l os prem i èr es semaines d ' août pour la zone aval (Dimar, 
Toro , Lao) avait été t r ès bénéfique- pour le mil dont on pou­
vait attendre do t r ès belles récoltes, En_fnit , plus.do 80% 
des pluies do l ' année sont tombés dans une péri ode d 1 Gnvi ron 
45 jours; fin ao~t ~ les plui es se sont arrêtées dans ln ré­
gi on et les mois de septembre et d 1 oc-~obrc ont été :presque 
entièr ement sans pluie~ Le mi l qui avait très bien poussé 
est pratiquement resté en vert: les grains n ' ont pas eu _ 
assez d! eau pour se forme r ct les rendenents ont été très .. 
f aiblese Plus en amont, au.contrnire ~Littama~ Damgn) , _quel­
ques pluies au moment de 1 1 épiaison ont permis de bonnes 
r écoltes . 

D1 a i lleur s , le rébime norma~ des pluies défavori­
s e encore la région de l ' aval par rapport à la région amont 
pui sque, en moyenne. i l tombe a.n..11.uellemont lOO mm de moins à 
Dagana quià Uaghama : 400 mm au lieu de 500 mm , or une- quant i­
t é supérieure do plui es garantit , dans une certaine mesure , 
une meilleure répart it~.on du noobre do jours de pluie • 
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Les dégâts causés aux cultures 

Les animaux nuis i bl es aux cultures d '_h ivernage sont 
d ' abord des mam~ifères , phacochèr es et singes , qui viennent l e 
plus souvent saccager les champs au moment où ils sont en 
vert ct dos o iseaux, particulièrement les mange-mil~ qui 
s'attaquent aux champs plus t ard , pendant la période de matu­
r at i on des épis. Contre les premiers, les culti vateurs toucou­
leurs entourent les champs d ' épai sses barri èr es d ' ép i neux dont 
l e rôle protect eur s ' étend auss i aux troupeaux de -bovins qui, 
lor sque leur berger est él o i gné ou i nattentif, peuvent aussi 
causer de grands ravages . Parfo i s , lorsque singes et phaco­
chères deviennent trop nombreux dans une région~ les cultiva­
t eurs organisent , par v illage , . de grandes battues . Les fus ils , 
trop peu :nombreux, de chasse ou "de traite" servent aussi à 

lutter contre ces animaux (1). 

Contre .l es o i seaux, les habitants de- la-vallée ont . 
é t é contraint s d ' adopter un système de gardiennage des champs 
extrêmement abso rbant pui squ 'il occupe pendant plusi eurs mois 
de l'année une gr ande partie de la naL~ d ' oeuvre familiale . 
Pratiquement, les cultures doivent être gardées--de -nuit colllile 
de jour . Le plus souvent, les exploitants construisent au mi­
lieu de leur champ de pet its abris en chaume- contre le soleil , 
la___ pluie et une part i e du groupe familial vient -- S~ y installer 
presque à demeure , les. enfants jouent d 'ailleurs -un grand rô­
l e dans le gard iennage : épouvantail , fronde , lanoe- pierres, 
tout est utilisé pour chasser l es nuées de mange- mil qui cher­
chent de temps à autre à s ' abattre sur les champs . 

~-------------------------------~----~--------~~-----------

(1) Rappelons que cette chasse n ' a qu!un caractère agricole 
et non aliment a ire pui sque l a loi musulmane , unanimement res­
pectée , interdit l a consommat i on tant du singe que du phaco- ­
chère . 
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Tableau 16 

Causes de destruction des cham~s do di éri ~mil) 

(pour lOO champs détruit s de chaque zone ) 

18 .-

----~-----------------------------------------------: Cause : Aval : Amont : Vallée : :-------------------------------------------------- : 
: Sauterelles 84 , 5 62;5 74,0 

:Vaches ~ singes 
:phacochèr es 5, 5 9!5 8 ,0 

" 0 

:Non dé clar é 10 0 28 .0 18 ,,0 _ __ ,!. __ 
- ·--b--

..,. __ <a-t- _ _ 

·: 
• Ensembl e 100,0 100, 0 100~0 . 

Toutefoi s , comme l e montr e .l e tab~eau pr écédent ,le 
princi pal danger pour les cultures d ~hivernage est const itué 
pur l es sauterelles 11 schistocerc? .. greg3.ria 11 ., Alors que -sin­
ges, phacochèr es ou mange- mi l ne causent que de s dég~ts i m­
portants ~ais par tiels, certains passa ge s de sauterelles dé­
vastent complètement l es régions où ils s~ posent . Le cultiva­
teur est à peu pr ès impuissant con~Ye ca flûau~ C! est seule­
ment avec des noyens puissants (camions , e.vions) ot-sur le 
plan international qu ' on pout lutter contrcl lui presque les _ 
vols de sauterelles se forment le plus souvent à dos milliers 
de kilomètres des zones qu 'i ls vont r avager. Pout- Ctre y- a­
t-il justement eu depuis quel que s année s un r alentissement 
de la lutte ant i -acridienne dans l a. zone sud déserti~ue qui 
s' é t end de l ' Océan Atlantiquo jusq_u:au Pro ~"':1e Griant.,_ mais_ 
il semble y avoir, depuis ci nq a:1s, u ::.1u !1:; ·-te rocrudescence 
de sauter :ülos dans la vallée. Le cult iY"'.t -.J, ,r ltt"to ~ a i dé 
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par l ' Adm i n i str at i on mni s avec des moyens de f ortune (1) 

(poudr euses , fossé s ) . Auss i, pour la campagne 1957 , pendant 
l aqu elle l' enqu~te s ' est déroulée c t qui a été mar quée .par 
des vols pnr t i cul i èrement dévastateur s , dans l a zone aval 
77% des champs de d i éri ont été .cntièr ement détruits-et, dans 
l u zone amont, 39%, so i t pour l ' ens emble de l a r égi on étudi ée 
58% .. Ces ch i ff r es perme t tent de mesurer 1 ' ampl eur .-dcs désas­
t r e s que peut causer cc fléau . La di set te qui en . est fo rcé­
ment i ssue entr a1ne elle- même des conséquences auss i nombreu­
se s que désastreuses , en part i culi er él évat i on de l a morbid i­
t é e~ de la mor tal i té , ém i gr at i on . 

En r ésumé , pour l a campagne de di éri 1957 qui avait 
ét é assez_satis f n i sant e du point de vue cl imat i que {plui es 
im.portnntes et assez b i en r épart i es dans l e t emps et .l ~ espaoe), 

oe sont les saut er el les qu i ont amené , en par t i culier en- . 
aval, une chute t rès forte dans les r endement s . Al or s que , 
pour l es champs ayant échappé aux saut er el les , le r endement 
est de 10 quint aux à l'hectar e , i l n 'e s t plu s que 2 , 4 si 

1 1on tient compte des 80% de champs totalement ou part iell e­
ment détru i ts par l es dépr édateur s . 

-~~------------------------------~-----------------~---~----

(1) Excep t é en 1958 où la lutte s ' est intensi fiée sur-le 
plan du territoir e : le Sénégal a .pu di sposer de moyens not am­
ment sur le fleuve qu i ont permis pour la campagne di éri 
d ' enr ayer le f l éau. 



b) Les cultures de Oual o 

Les cultures de décrue - Ounl o- qui donnent à l a 
vallée son originalit é sont l a r gement conditionnées par l e s 
caract éristique s de la crue . Celle- ci est très variable 
d'une année à l ' autre quant à son intensité , _s a hnuteur , son 
calendrier et elle a une L~fluence direct e auss i bien sur 
les rendement s que sur l es superficies mi ses .en culture~ 
C'est . ains i que suivant la hauteur de l a crue, le fleuve 
inonde une pnrtie plus ou mo i ns é t endue de - l a vallée et , 
après la dé crue , l es superfici es cultivabl es, donc cultivées , 
sont plus ou mo ins import&~tes . Avant de voir -duns le détail 
quelles sont l es modalités de la crue qu i agissent sur les 
superficies e t l es rendements, il - est indispen8able de préci­
ser les caractér istiques de ces cultures de Oualo e t d'en 
donner comme une pho t ogr aph i e pour l !année d ' enquête 1957-
1958 . 

SUperf i ci es cultivées- et différentes catégories de 
t erre Oual o : 

Le terme de Oual o étant r éservé , par opposition au 
diéri , à l ' en sembl e des terres de la-vallée-plus ou moins 
r égulièr em ent inondées pax l a crue du fleuve, i l existe 
diverses variétés de terrains oual o que l es .habitants con­
naissent e t -distinguent avec précision~ Dans l a -nomenclature 
des terraL~s, le t oucoul eur tient compte de la situat i on par 
rappo rt à la crue , de l~état physi que et de l a f ertilité . 

La principale cl ass ification des terres prend 
comme critère l 1 emplacenent ou plutôt la posit ion par r ap­
port au f' l euve e t au n iv.ec.u de ses crues~ On y: distingue 
trois gr andes ca t égories: l ) FALO (pluriel Palé ) - Ce sont 

... / 
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le s te r rn ins génér alement t rès en pent e qui fo~ent l es ber­

ge s du f l euve e t des pr incipaux aff luent s e t marigots de la 
vallée . Ces t e r r es occupent une pl ace très particulière dans 
le système agr icole des habitant s de l a va llée puisque ce 
sont pr a tiquement l es seuls t errains où l ' on pr atique d ' au­
tres cul tures que l e mi l . Les Fal os qu i sont les terres l es 
mi eu x et l es plus r égulièr ement enrichi es en limon e t aux­
quelles l n proxi mi t é des eaux du f l euve procure l e plus t ar d 
une humidité bén éf i que , jouent le rale de jar di ns de sa i son 
sè ch e • . Contra irement aux autres t e rrains , on y cultive t rès 
peu de sor gho mais plutôt du maïs dans l es zones l e s plus 
haut e s , a s so ci é l e plus souvent avec l e n iébé (v i gna s inensis) 
et de s citr oui lles "béref" ; dans l es zones les _plus basses , 
on t r ouve de s pat a t es douces égal ement a ssocié es au niébé et 
au bér ef et même des t omat es , . en particu l i er, . des pet i te s t o­
ma t e s cer i s es . Ma lheureusement , l es superf i ci es de f a l o sont 
extrêmement r estreintes, l es ber ges du fl euve sont par fo i s 
trop abruptes pou r qu ' on puisse l es nettre en culture e t 
c ' ·est surtout su r l es rives concaves , not annen t dans l es !!lé­
andre s , que l es pent e s plus f a i bl es et 1 ' ·inporlance de 1 ' a p­
port de linon peroet tent l es cultures . Les f alo s se pr ésen­
t ent conne des bandes de plus i eur s cent a ines de- nètres de 
l ongueur sur 10 à 50 nètr es de l ar ge •. Pomoe el l es sont très 
pris ée s , l eur norcellei!l.ent est extrêne : l a dioension noyenne 
de l a parcell e est de 40 a r es (1) e t l eur r épartition entre 
l e s di ffér entes cat égo rie s de cultivat eurs est encore plus 
inégal e que pour l es autres t erres ; l e s l o ca t i ons sont rares 
et l e s prix de l ocation él evés . Dan s l a zone aval, 35% de s 
cul tiva t eurs cul t i vent au mo i ns une parcelle de f alo , dans 
la zone amont seulement 20% et pour 1 1 en senble de l a r égi on 

étudi ée environ 25%. 

~-----------------------------------------------------------
(1) Super f i c i e non r ect i f i ée en t enant coopt e de l a pen t e • 

. . . ; 
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2) HOLLALTIE - Les Hollaldés forment l n plus gr ande partie des 
terres cultivées apr ès décrue, Ce sont ces terres argileuses 
qui occupent les grandes cuvettes situées de part et d ' autre 
du lit majeur du fleuve e t qu 1 on appelle les "colladés" (sin­
guli er: "collengal") (1) . ~nondées plus ou mo i ns r égulière­

ment selon leur cote, l es habitants de l a vallée ont l'habi­
tude de di st inguer parni elles des terres de Hollaldé haut , 
de Hollaldé noyen e t de Hollaldé base Ces derniers sont 
quasioent toujours inondés alors que les Hollaldés noyens et 
hauts ne sont inondés ct donc cultivables que les années de 
moyenne et forte crue. C' est sur cette catégorie de terr es 
que se trouve la plus grande par t ie des chanps de sorgho , 
celui-ci étant très souvent associé avec de très faibles 
densitos au niébé et au béref n LGs colladés foroent ces très 
vastes ensembles cultivés, parfois sur plusieurs di zaines de 
kilomètres carrés de superficie, paraissant diun seul tenant, 
l es diffé~ents champs qui les composent n e se distinguant 
que de très pr ès en l'absence de r 8pères naturels (ha ies, 
arbres ou bandes de terre non cultivées)~ La_dinension noyen­
ne de la parcelle est d ' a illeurs assez grande 1 . 60 hectare . 
Contrairenent au Fal o distribué de façon très inégale , les 
terres de Hollaldé _sont mises en culture par la grande majori­
té des cultivateurs . nans la zona aval~ 92% des cultivateurs 
cultivent au noins une parcelle de Hollaldé: dans la zone 
amont 78% et pour l ' ensemble de la vallée . 82%. 

3) FOliDE - Ce sont l es terres hautes; bordant soit le fleuve 
et les 6rands narigots. soit les terres bordant le lit na­
jeur du fleuve~ Elles ne son~ inondées que par l es crues 
fortes mais elles peuvent êt~e auss i cultivées pendant 1 1hi­
vernageo Ces terres fac~les à travail~er parce que légères , 
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sont de Qualité très variable , l'irrégularité de l eur sub­
ner s i on ne permettant qu'un apport insuffisant de linon.Les 
cultures qu' on y pr ati que sont génér a l ement les n~nes que 
celles sur Holl aldé, sauf que surtout sur les Fondés situés 
sur les bourrelets qui bordent l e lit mineur du fleuve, on 
trouve assez souvent du maïs et parfois encore ce qui est 
une survivance du passé , une variét é de coton pluri-annuelle. 

L 1 irrégul arit8 de leur submersion l eur donne une 
valeur r el a tive plus f a ible que celle des t erres de Falo et 
de Hollaldé . Les droits de pr opriété l es concernant sont 
moins bien définis ct plus éga l ement r épartis entre l es 
diffé r entes ca t égories do l n Sociét é Toucouleur. Ln d~en­
s ion moyenne des parcelles est de 1.05 hectare . Dans la 
zone avnl, 64% des cultivateurs cultivent au moins une par­
oelle de Fondé , dans l a zone amont 71% et pour 1'ensenble 
de l a vallée 69%. 

Le tableau suivant donne 1~ répartition par 
ethnie des terres de oualo cultivées . 

··~1 



Tableau 17 . 

Répartition géogr aphique de l'ensemble des superfioies oualo 
cultivées pendant l a campagne 1957-1958 (en he ctares ). 

------------------------~---~-~~---~~--------------~~-----~--
Ensemble 

Rive Sénégal a ise Rive Mnuritanienne de la zone 
étudi ée 

-----------------------------------------------------~-~~--~ 

Aval (Toucouleur 25.000 5 . 500 30 .500 

~Peul 15. 500 3 .000 18 .. 500 
) r.1aur e 7 . 500 7 . 500 
JC entres 3.000 1.000 4 .000 
(Urba ins ------- ------- __ ........ ---

Total Aval 43 .500 17.000 60.500 
~----------------------------------------------~------------
Amont(Toucouleur 

~Peul 
)Maure 
~ Centres 
(Urbcdns 

Total Amont 

24 . 500 

7.000 

500 

32 .000 

21 .500 46 .000 

3 .500 10. 500 

5 . 500 5 . 500 

2 .000 2 . 500 

------- .,..._. .. ..,...,. ___ 
32 . 500 64 . 500 

~----------~----------------------------------------------~--
Total Vallée 75 . 500 49 . 500 125.000 

Pour les diverses popul at i ons on peut préciser 
l'importance r e l ative de s superficies de chacune des catégo­
ries de t err es , Fal o , hollal dé et Fondé . 

. .. / 
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Répartition des catégories de t err e suivant l'ethnie de 
l' expl oitant. 

~-----------------------------------------~--~--~-~~~-----~ 
: Fal o : Hollal dé : Fondé : Ensenble 

~------~--~----~-~-~-~-----------~--~--~~-~~·-~ ~---

Touc ouleur 

Peul 

76 .5 

88 . 5 

16.0 

10 .0 

100.0 

100,0 

Maure . . 95 .0 . 5 .0 . 100.0 . . . . 
~~--------------------------------------------------~-----~-

Les champs sont assez él oignés des villages , en 

~oycnne pr ès de 5 k ilomètres . 

Cet él oignement des cha~ps qui pur la longueu~ ~es 
déplacements entra1ne une perte us se z conséquente ~e teops 
et amène , not amment en période de gar diennage , les habitants 
à s'installer sur l es cha~p s, sc t r aduit auss i par lu.pro­
portion él evée .de chnnps situés sur une rive et culti~és par 
des exploit ants habitant l' autre rive . Un quart dos. chaop ~ 

cultivés en oualo sont dans ce cas . Cependant , conne -la denp 
sité n ' est pas l a m~nc sur l es deux rives et que le s.ystème 
fonc i er y est aussi différent, le phénomène n'est p~ ff,Yeé• 
trique ; 13,8% seul ement des champs cultivés par des -explo 1· 

tants de Mauritani e sont situés au Sénégal, alors que 29,4% 
des champs des exploitants du Sénégal sont situés en Maur1te. 
nie . 

Ces diver ses pr oportions nontrent le caractère 
a~tificiel de l a ~rentière établie sur l e f l euve entre- le 
Sénégal e t l a Mauritan i e . En dehors des co rununa.utés Poules 
et maures, installées a ssez nettement sur l'une des deux 

... ; 
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r i ves et pour lesquelle s le problène est d if~érent; l•uaité 
du peuplement Toucouleur ne peut être ~ises . en doute. Ce sont 
les n ê:::1es conounaut és villageo i ses qui sc n~t r!inblios · da· part 
et d 1 autre des rives du fleuve . 

Les cultures pr at iquées en Oualo .-

La culture dominante est de lo in, conne on le aait, 
l e sorgho (sor ghum ccr nuum) , le nom vernacula ire correspon­
dant étant " samé ". I l sc r encontre sur 66 , 6f; .de 1' ensemble 
des chaops de Oua l o , correspondant à 98 , 5% des ohamps de 
hollal dé , 62 , 8% des champ s de fondé , 50% des champs de falo. 

Les variét é s, ou plut~t l es "populations" que l'on 
rencontre se r épartissent a i nsi, suivant l eur f r équence. 

Tableau 19 

Nom ver nacul aire des populations de sor~hQ ~ultivée s en oualo 
(pour lOO chanps cult i vés de chaque zone ) 

====================================~=====~========= . . . . . . 
. . 

·~--------------------------------------~-~~-~-~-----~· . . 
:M 1 bal éri 32 , 3 33 , 5 . 33,0 . 
Samba Souki . 23 , 9 . 34 ,0 29 ,3 . . 
Sévil (N' daner é): 19 , 7 9 , 6 14 , 3 
Pourd1 2 , 3 14 ,0 8, 5 
Y or o Be1el 13 , 5 . 6 , 3 . 
ro ' Boder é 4 5 , 6 3 ,1 
Diakhnat 2 ,0 o, 9 
S.2r asso 1 , 5 0,7 
Tinkéri 1 , 3 0, 6 • . 
Fouk:oul Bal ed j o 1, 2 0 , 6 . :ra énico 1 , 2 0,6 . 
Soudi Di éri 0, 9 . 0, 4 . 
Gndi aba 0, 4 0, 3 
Th i o Toudé 0, 4 0,3 

.Autre s 2 , 2 0,1 1,1 
:-------- -------- ......... ...,-----~ 

Ensel!lble ' 100 ,0 100,0 100 ,0 . 
=========================~==~======================~== ... / 



En dehors du sorgho , l es deux princ i pal es cultures 
pendant l a canpagne de Oual o sont le naïs qu~on trouve en cul­
ture pur e ou associée sur 15% des chanps environ et les hari­
cots "Ni ébé " qu' on trouve sur 52% des chanps ., 

Le na'is est plu s f r équent en a nont (209o des chanps) 

qu'en aval (8% des chanps) ainsi que le n i ébé (64.% des chaops 
en anont e t 34% en aval). On trouve le ;nais presque unique­
nant sur les t erres de fal o et de fondé~ 8% des chanps de 
naïs seulenent sont sur du fondé et 55 ,5% sur du falo . La 
pr oportion des chanp,s de falo et de fondé qui portent . du 
na~s est .l a suivante: 86% pour le falo 9 29% pour le fondé , 
a l ors qutelle tonbe à 2% pour l es chanps de hollal dé . 

Les haricots n i ébé, a s so ciés dans trois cas sur 
quatre au sorgho 7 se trouvent surtout sur l es terres de 
fond é ou de hollaldé et , dans un cas sur quatre, asso ciés 
au naïs, notanoent sur faloo 

Enfi,n, les terres de fal o port ent auss i des cul­
tures d i verses : t onates "cerises"~ courges.: n elons ... . 

Les jaQhères en oualo .-

Les habitudes rel at ives à la nise en . jachèr e des t erres de 
Oualo sont très di ff ér entes de ce qu'elles sont pour lB 
Diéri et sont conditionnées essentiellenent par l a crue . En­
core que 1 1 apport linoneux du fleuve n !égal e pas celui de 
fl euves tels que ; par exe~ple, l e Nil~ il senble suffire 
pour ~intenir à la plupart des terr es, une fertilité assez 
constantec Celà est surtout vra i des terl,es régul i èr enent 
inondées; d~année en a nnée qui peuvent ajnsi être cultivées 
sans qu!elles s 2épuisent pendant de l arges .pér i odes sams _ 
inte rruption o Le t abl eau suivant nontre qu!il en est .ainsi 
des falos e t des Holla ldés bas et noy ens dont~ .r espective­
Dent, 85%: 8C% et 70% sont cultivés depuis plus de dix ans • 

. . . ; 
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Au contra ire pour l es t erres hautes1 (holloldé haut et fondé), 
la pluAart des t erres ne sont cultivées qu e depuis mo ins de 

di x ans: 45% et 69% r espect ivement . 

Ta bl eau 20 

Nombre d ' années de culture succes s ives selon la nature du 
.§.21. . 

========================================================== 0 • 

Nombre · Nature du sol . 
d ' années i-------------------------------------------~ 

de : : : Hollul dé :· 
culture Fal o Fondé -------------------~-----------: _____________ J __ ~ __ j ______ j ___ Hg~~--J ___ gQl§n_J ____ ~g§ ___ l 

0 . 

1 an : 4 , 8 10; 6 6 ; 9 12 ; 0 10, 2 
2 uns. 0, 4 8 , 6 5 ; 9 4 ; 2 3,0 
3 ans· 0, 7 10 , 8 ~ ; 6 3 ; 9 Or2 

4 ~ 5 ans: 2 , 8 27 , 6 16 ; 4 3 ; 0 3 , 2 
6 - 10 ans. 6 , 4 11,0 1o; s 7 ; 5 3 ,8 

11 18 uns"l0 , 7 19 , 4 28 , 5 28 , 5 10, 5 
19 nns et: 
+ . 74 , 2 12 , 2 26 , 9 . -----

·100,0 :100 ,0 ·: 100 , 0 . 
0 

40 , 9 

100 , 0 .. . 
69 , 1 

100 ,0 . .. . . . . 
:=============~============~=========~=========~==========· 

En fait , donc , en dehors des terre s hautes irrégu­
lièreBent inondées , donc obligato ire~ent non. cultivées les 
années où elles ne sont pas subner gées , il n ' existe prat iquc­
nent pas de systène de j a chère volontaire . Los- terr es qu i ne 
sont pas n i ses en cultur e une a nnée donnée , - sont l a issées en 
r epos_pour des r a isons qu i ne tiennent souvent pas à une 
bai sse de l eur fcrtili t8 . Elles son.t lai ssées en j a chère , 
soit pour des r c i sons c.cc i dentelles : naladie~ nigr a tiDn, 
inpossibilité de trouve r un l ocntaire , so i t encore parce que 
l e cultiva t eur peut l eur pré~érer d ' autres .catégories de 
chanps d~sponibles cette a~~ée-là . C' est a insi , par exenple , 
que conne on l e ver~a, le Toucouleur a une préfér ence nar­
qué~ pour le hollal dé haut et le fondé , cu d~trioent des 

... / 
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terres basses ; hollol dé noyen et bas ~ . 
La dur ée noyenne de l a der n i èr e jachère connue est 

de : 2 , 6 ans pour l es chn~ps de falo - 3 , 1 anspour l es chanps 
de f ondé - 2 , 9 ans pour les chanps de hollnl dé haut - 2,1 ans 

• 
pour l es chnnps de hollal dé noyen ou bas . 

Elle est donc très courte .. et très peu d iffér ente 
d 'une catégori e de terra in à l ' autre . Con~e i l est naturel, 
ell e est plus fo r te pour les t erres de fondé .ct de hollaldé 
haut plus irrégul ière~ent inondées par la crue . 

Les r endeoents en culture de décrue : 

Si l es t erre s de Wal o , telles qu ' elles sont r égéné­
r ée s pa~ l es crues , seoblent riches.par rapport aux zones seci­
désertiques s ' étendant de p~rt et d ' autr e de l n Vallée , elles 
sont de valeur très inégal e : le paysan différ encie suivant 
l eur position par r apport o l a crue - di stingtion entre Falo , 
Hollnldé , Fondé - nai s encore suivant l a t exture et l a consti­
tution du sol. 

Les nesures de rende~ents (1) ont é t é ventilées 
non seulenent su i vant l e critèr e - F.ondé , -Hollaldé, Fa l o -
nais auss i su ivant un certa i n nonbr e de ces catégories de 
sols l es plus représentatives , telles qu ' allos é t a ient dé­
clar ées par le cultivat eur du cha~p où se pratiqua i ent l e s 
coupes- échantillon. 

~-------------------------------~--~-----~--~-------~-----

(1 ) Les 1016 nesure s de rende~ents n ' ont été faites que sur_ 
l n zone Aval, c ' est -à- dire , environ l u r égi on oonprise entre 
Dagana et M' Bagne et sur l es champs des expl oit ant s de l a 
s tra t e de " sédent a ires " Toucouleurs et Peuls. 

. .. / 
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Le r endement noyen des terres .Ounlo .cultivées . en 
So r gho.est de 720 Kg à l ' hectar e en épis frai s , c 1 est- à- dire 
tel qu 'il est r écolté par l es cultivateurs, so i t 430 Kg à 

l ' hectare en grains se cs (1) . 

D' a illeur s , l a di stribution des r endenents est 
a ssez différ ent e suivant l a en t égorie de t erres . Les .. rende~ 
ment s l es oei lleur s se r encontrent non sur les fondés, nais 
surtout sur l es hollal dés hauts et noyens . 

En ef fe t , l es Fondés sont des terres naturellenent 
mo ins riches que ~es Hollaldés, c t l eur appauvr isseoent nu 
bout de plus i eurs années de cultures consécutives, devrait 
~trc plus r ap ide que pour ces derni èr es . 

Si l es connaissances du Toucouleur en .natière- de 
sol sont naturellenent de car a ct èr e très enp i rique , .elles 
n ' en correspondent _pas no i ns à des distinct i ons très --s.ignifi­
oatives o C' est ai nsi que l ' on constate l es .r endenents l es 
plus . hauts sur l es sols qui sont consi dér és avec le. plus de . 
faveur par l es paysans de le vallée : à savo ir, les "Wal érés" , 
constitués par des dépôts r écents et très riches ••• Ces 
ter r es se .trouvent près de points où la circulation de l ' eau 
est- int€nse et où l es cour ants subissent une.réduotio~de 
vitesse, ou un changement de direction(2 )~ C' es t sur ces 

~--------------------~--------------------~---~-~------~~--

(1) Pour chaque coupe- é chantillon, l es enquêt eurs ont pr é- .. 
levé au hasard 4 pani cul es qui ont été conser vés, puis.battus 
dans les conditions traditionnelles - (nortier) - Ainsi , .un 
coefficient per nettant de passer du rendenent en panicule 
frais au r endenent en gr~in sec a pu être calculé . 

( 2) Jaooet op . oi t . p . l 9 . 

. .. / 
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sols , où 1 1c.:p:po rt linoneux est le plus important , . qu'ont été 
obs ervés les me illeurs rende~ents - 750 Kg à l ! Hu, alors que 
la noye~~e sur l ' ensemble des terres de Oualo est de l ' ordre 
de 430 Kg/Ha .- Tm.ltefo i s, cc chiffre de 750 Kg/hu n~ do.it 
~tre_considér8 que comnc un ordre do gr andeur; en effet , les 
terres Walér é ser1blent assez rares et des chanps . de .ce type 
en nomb~e. suffi_sunt n' ont ét é r encontr és qu ' en Hollaldé .haut , 
pour lequel la moyenne correspondante ne porte to~tefois que 
sur 28 ne sures. 

Viennent ensuite , d ' après le s Toucouleurs,(l):- Les 
Ho l laldés noirs ou Hollaldé s Bulérés, sols l es plus-fe rtiles, 
- Les Hollnldés bl ancs , ou Hollaldés .r unérés , sols~us légers, 
nécessitant des rotations a s sez fréquentes , 
-les Holluldés rouge s ou Hollaldés Ouarkadidiou, . sols très 
comnuns, contenant de gr o s sillons ferrugineux et s'épuisant 
r up i denent. 

Cette class ification des sols, d ' après leur fertili­
t é dé croissante .- Ballér é , r anéré , Ouarkadi di ou - semble con­
fir mée , au noL~s dans ses grandes lignes~ pour-la_ oampagne 
1957- 58 - Peu évidente pour les Hollaldés hauts ~ù~à l'ex­
ception des Walér és , tous les r endements sont pro ohes de la 
moyenne de 450 Kg/Ha , elle semble pur contre .très nette pour 
l es terres s ituées en Fondé ou Hollaldé noyens et bus. 

Conoe on l'a v~~ il .n ' existe pas de s~stème de ja­
ohèr e r égulière . Les terres s' appauvrissent très lente~ent . 

L ' explo itati on des él énent s f ertilisants semble -gén6ralenent 
conpens ée par les apports de l a crue . Cel à ne semble valable, 

~---------------------------------------------~-~~--------
(1) JamJet op . oit. p . 18 

... ; 
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t outefo i s , que pour l ' ensemble des t erres ; pour le .Fondé , au 
contra ire , l ' opini on qui prévaut génér alement .est qu~il 

s ' épui se r ap i dement s 1 i l est cultivé plusieurs années suc­
cessives . -" Si ton terrain fondé - dit un -pr overbg TouGouleu.r­
est inondé une année , cultive- le to i-m~1:1e; s 'il es t .. inondé 
llannée suivante, donne-le à ton f il s , s ' il est inondé une 
tro i s i ème 2-nnée , donne- le à n ' importe qui". 

La venti lation dcs .mesur es de rendenent se~on la . 
nature du so l et le nombre d ' années de culture sucoessives , 
per net de nuancer ces opinions . 

Tc.bl eau 21 

Rendenent du Sbrgho selon l a nature du sol et le noabre 
~'années de culture (en Ki lo de gr ains se cs par heotare) . 

================~==================================================== . . . --- .-- . 
Nombre · • • Hollaldé • · 

' é Fondé ----------------------------- Ensenble d ann ës de: · • • • 
cul ture . Nb • Nb he. ut ·Nb Moyen · Nb Bas • Nb - - -
successives· Mesures : ~ïesures =A:esur es : r.Iesures : MeStU'es 

. . 

. . 
·~---~--------------------------------------------------------~--~--· :1 a n - - .(16) ..:-40 . {4!~ ) 452 . (16) 260 (12) 324·. (88) 395 : 
:2.-3 ans .(47) 467: (32) 507: (12) 466 (1) : (93 ) 475 · 
:4-5 ans (62 ) 503: (37) 559: ( 8) 482 (1) : (111) 526 
:6 à lü ans (21) 445: (60) 488: (34) 376 ·: (119) 4-57 

il à 18 ans • {76) 410:(126) 464:(32) 365: (13) 332: (247) 425 
18 ans et plus: (1) (1):(156) 352:(65) 344: (47) 399: ( 291) 400 

0 - • • 0 • • ---------- --------- --------- ---------_____ ........ ________ .. 
~nsemble : (263) 460 : (500) 450:(167)365 : (80 ) 385 :(1016)!~30 

. . 

: : :- : : : : ====================================================================== 

~---~-----------------------------------------------~------

(1) - Signifie mo i ns de di x ncsures . 
. .. / 
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En premier lieu on peut constater que quelle que 
so it l n ca t égorie de t e rra in (Fondé , Hollaldé , ••• } l es ren­

denonts sembl ent croître dans le s prenières ruL~ées de n ise 

en culture ou de ren is e en culture des champs ~ pour -décroître 
ensuite, nu del à de 5 années de cultures successives . Ce phé­
nomène nécessi ~~rnit une analyse plu s appr ofondie • . L' explica­
tion qui sembl e l " plus plausi ble sembl e trouver son .origine 
dans l es hab i tude s cultural es de 1~ zone J tud iée . Les_ redé­
friohei!lent s et surtout le s défri chement s se f ont-souvent de 
f açon assez pr ogress i ve . Ln pr en i èr e année , d 1u_ne-po.rt, le 
feu l a i sse beaucoup de souches à deni calcinées sur le champ , 
et l n-destruct i on des mnuva i ses herbes ne se fait pus en pro­
fondeur ce qu i agit t ant sur la dens ité de seni s que sur le 
r endement des r écoltes elles- mêBes (1) ~ Duns l es unnées qui 
suivent~ au contrc ire , l ' appauvrissement qu i est-l a .r ègle 
générale au cours d 1 années success ives de cul ture , .semble 
plus que compensé par l' anélioration dûe aux f açons cultura­
les et , d : autre part, 1 1cnrich i ssenent. dû à la crue . -Ln terre 
tra va illée plusieurs années de suite sïaèr e e t s ' ameubl i t de 
f açon bénéf i que, u_n désherbenent plus conplet est a tte int . 

---------------~---------------------------------~----------

(1) - Il faut d~ailleurs remarquer que ce défrichenent assez 
superficiel senble plus car actéristique des hab itudes cultu­
rales do la zone ava l que de la zone anont. 

L~aspect , parfois très désordonné des champs qui 
viennent d ' être pris sur l a forêt de Goni aki oone se ren­
contre fréquemment que dans la zone aval~ 

... / 
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Le tableau précédent semble f nire cr oire que l'é­
puisenent dû aux cultures successives ne se fait sentir qu'au 
bout de plus de 10 ans, les export ations du sol dépassant 
a lors l es apports de limon~ 

Ces cons idér ations sembl ent ncttcnent nains appli­
cabl es aux t err a i ns de fond é . A ce sujet, il convient d~ 
s'étonner de vo ir des terres de fondé qui semblent habituel­
lement défi n i es par l eur inondation irrégulière, déclarées 
dans une pr oportion importante comflc ayant ét é cultivées plus 
de 10 années de suit e . En f a it, l e t e rme fondé n ' est pas 
pris dans l n n ême a cception sur l ' ensenble de l u vallée . 
Alors qu ' en amont i l n e caractéri se un t errain qu' en fonc­
tion de sa c~te par r apport à la crue , il semble en aval 
ca r act ériser un terrG i n à partir, à la fois de su cote 
et de certa i nes de ses caractéristiques pédologiques. 

x 
x x 

La ventilation des mesures de r endement pur petite 
r égi on, l e co.nton étant cho i s i com!Je uni té géographique, per­
met de f a ire appar a t tre une progression assez r égulière des 
rendements d ' a val en amont . Ce phénomène très re~arquable 
peut être dû à l n conjonction de plusieurs f a cteurs: la pré­
dominance de l'un ou de l ' autre ne pouvant, en l'état actuel 
des choses, fa ire que l ' objet d ' hypothèses . Il e s t possible 
que certa ines caractéri st i ques du sol , telles que .la teneur 
en se l marin, so i ent plu s défavorabl es en rrval ~u 'en anont. 
D' autre part , les habitudes culturales d iffèrent: vers 
Dagnna l es f açons cultura l es sont mo i ns so i gnées sur dea su­
perfici es plus étendue s; l a culture semble plus extensive 
qu ' en anont. Enfin , un f a cteur sur l equel on revi endra 
ultérieurement, peut avoir une i nfluence sur le r endement, 
c' est l a date de r etr a it des caux. 

. .. ; 
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Coome l'ont montr é les essais effectués à l a station 
de Guédé et aussi certa ins r el evés de l a nissi on statistique 
un r etrait t ar dif sembl e défavorable au renden ont du sor gho . 

Rendement du Sor gho , par canton (en Kg de gr a i n sec par ha). 

============================================================ • 0 • . . . 
. liature du so l . . Holl a l dé . . 
·---------- ------ ·Fondé·-----------------------------· Ensem-· 

Canton : Haut Moyen : Bas ble : 
------------------------------------------------------------0 • • 0 0 • 

.. • 0 0 • • 

.Gall edj i nn . 
' 0 

Dima r 
:Tor o occident al 

Il ori ent a l 
Lao 

Lao oriental 
: 
. 
• EUSENBLE 

260 
320 
365 
430 
490 
505 

250 
380 
465 
485 
410 
525 

: 440 : 430 

370 
430 

465 

400 

325 
430 

400 

250 
355 
420 
440 
405 
500 

42 5 

=========================~=================~================ 



3°) Les t emps de t r ev aux agricoles . 

L ' i ntérêt qu ' il y a ù. conna ître pour la vallée. cer­

t a ines données sur l es t emp s de travaux est considérablei la 
pr oductivité du travail agricole, la r épar t i tion le l ong de 

l 1aru1ée des principcux travaux; l ' ex i s t ence d ' un goulot d ' é­

tranglement de ma in d ' oeuvre pour cert a ins travaux, sont des 
él énent s essenti els s i l ' on veut agir sur l ' é conomie de la 
vallée.- C 1 est pourquo i , rw.l gr é l es diff iculté s théoriques 
et pratiques soulevée s par une enquête de co type, une expé­
rience n é t é t entée , e t quel ques enquêteurs ont été laissés 
à demeure t out au l ong de l ' année dans l es villages afin de 
r el ever les temps po.ssés aux t r a vaux agricol es par les .mem­
bres des explo itat i ons de l ' échantillon étudié . Une enquête 
de cc genr e pour être complète c t pr é ci se ser a it extrêmement 
co~teuse et poser~it des pr obl èmes complexes d ' organisation . 
Si en effet, l ' on voul ait ne se f i er qu ' à l ' observation di­
r ect e , t héoriquement un enquêt eur devrait être atta ché pres­
que à chacun des membr es de l ' explo itation afin .de ohronomé­
trer son eLplo i du t emps : dnns l es exp lo i t at i ons les plus 
nonbreuses , où plu s i eurs chanps sont mi s en cultur e à cha que 
canpagne , l a famille peut e t souvent do it se r épartir cer­
t a ins travaux sur les di~~érents cha~ps ct un seul Gnqu~t eur 
obligé d ' être sur l ' un ou l ' autre champ ne pour r a it connaî­
tre l es t oups do travaux consacr é s à chacun. Etant donné le 
cax actèr e r estreint des object i fs pour suivis , 1 1 enqu~te 

s ' est l i n itée à certa ins rel evés . 

L ' enquêteur i nst a l l é dans le vill age devait chaque 
jour, duns l a journée ct dans la so iréc , f a ire le t our de s 
tro i s ou qua tre explo i t ations de l ' échanti l l on pour inven­
t orier l es membr es do l' explo i t a t i on qu i ava i ent ét é ~ux 
champs , connaître leurs heur es de départ et do r e t our , 

.. . ; 
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s ' enquér i r des typos de tra vaux eff ectués . Tr è s v i te il est 

npparu quo si le nombr e des trava illeurs et l eur a ct i vit é 
pouvai ent être convenablement m nnus , on n e pourrai t se fie r 
aux h eure s de tra vaux dé clar ées . 
Le s heur es ne sont qu e t r ès L~exactement connues~ pui squ' el­
l es n e s ' appréci ent que d ' apr ès le so l ei l; d ' autr e part , l es 
di ff ér ent s champs du mênE exp l o i t ant se trouvent à des d i s­
t ances t r ès variables , e t l e t emps pr i s pour le r epo s du mi­
lieu de l a j ournée e s t aussi t r ès i nstabl e; il s er a it dono 
illuso i r e d ' établ ir une compt ab il i té t r è s pr éci se des heur es 
de travaux. 
Aussi on s ' e s t co~tenté d ' ét ablir UL~ calcul par jcurnée de 
travai l . D' u illcurs même au po i nt de vue théori que, l 'in­
convén i .ent d ' util i ser l a journée comme uni t é n ' e s t pn.s consi­
dér abl e : en eff et l a l ongueur de l n j ournée de t r avail dépend 
principal ement du cont ext e cl i mat i qu e , social, cul turel, 
sa n i t a ire , et s i elle sc no dif i a i t , cc n e ser a it pr obabl ement 
que t r ès lent ement ou sou s l ~offet de changements pr ofonds 
des données ex i s t antes.- Par exenp l e , on peut s i gnaler l e s 
habitudes , t r ès r épandues che z l e paysan t oucouleur, soit de 
l a j our née conti nue : du l ever du jour jusqu e ver s une ou deux 
h eu r e s de l ' apr è s mi d i , so it de l a s i es te au champ apr è s l a 
col l a t i on appor tée ver s mi di par l es fe~es . Ces habitudes 
se just i f i ent princi pal ement par l es r i gueur s du clima t notam­
men t l' écr asant e cha l eur qui car a ctéri se souvent le n ilieu de 
l a j ournée . Ce ne ser a it s emble- t -il , qu e de t r ès sérieuse s 
mot i va t i ons qu i pour r a i ent ent r a îner l e Toucoul eur, peut-êtr e 
d ~ ailleurs aux dépens de s a sant é , à augmenter l e nombr e 
d ' h eures do sa jour née de trava il . 

Les r ésulta ts concernant l es t enps de t ravaux 
pr é s entés jusqu 'ici pr ovi ennent d ' une r ap i de ana lyse des 
~elevé s f ait s aupr ès de 30 expl oit ant s agricol es de villages 

... ; 
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s i t ués dnns l n r éGion de Podo~~ e~ Boghé , Demette, Gu édé , 
Wn.l nl dé . 

Les t emps de t r avaux en cul "t.llr e dg_O_ual o 

L ' onde de crue se déplaçant asse z l ent ement d t a~ 

mont en aval e t ét ant plus ou moins forte ~ plus ou mo ins 
précoce et t a r d ive , le calendr~er agr i cole varie sel on l es 
années et sel on les r égi onsc Les dates données ne concernent 
pour l a campagne 1957- 58 pendant laquelle l es- r el evé s ont 
ét é effectués que la rég i on Podor-·Boghé . - La oru.e de 1957 
a ét é une crue 11 moyenne forte !l et l a date de r etr a it de s 
eaux a é t é no r mal ement tardi ve pour une crue fo r te . Les 
Fondés libér és l es pr emi er s par l:eau ont commencé à Otre 
défrichés ou net t oyé s dans l es pr eni er s jours de Novembre 
co r r espondant à peu pr ès aux récoltes des champs de Di éri 
s emés l es der n i er s . Los semis de Fondé se-sont pour suivi s 
du 15 nu 30 Novembr e , les sarc:ages ont dur é jusqu ' au début 
Janvier , le gar d i ennage dé~utant ve~s le n i l i eu de Janvi er . 

Pour les Hollaldés 1 avec une plus grande mar ge 
puisqu 'il peut s ' agir de Hollaldés ~autsf moyens ou bas, 
le désherbage a co~encé vers ~e ~ilié~ de Novembr e , l e 
seoi s a débuté f i n Novembre~ pour se_poursuivre jusqu' au 
15 Déceobre ~ le sarcl age pouvant durer pour.l es ho l lal dés 
l es plus bas jusqu' nu début de Fév ·~:. or~ époque à laqu e lle 
a cor~encé l e gardi ennage de tous les hollaldés . La r écolte 
des Fondés s·est faite fjn ~crs : celle des Hol laldés s' est 
poursui vie jusqu 1 à la fin __ -,:.."il O'.:t dé bu~ tiai. 

Le chevauchemen·~ dans 18 ~Gnps des d if'fér ent s 
t r avaux suivant les catégoTiGs de ohaops appar ait t r è s 

... / 



nettement dans l e tableau suivant qu i ~ontre par hectare de 

Oual o d 1uno axplo itation toucoulaur , la nombr a de journées 
de travail consacrées chaque mo i s aux d ivers types de t ravaux. 

Tabl eau 26 

Nombre de journées de travail par hectare do 
Oua l o selon l e mo i s . 

=================================================================== 
:Type de 
;travaux 

:Novem :necem :Jan: Fév . :ua.rs :Avril ~fai :To t a l campagne 
: bre : bre :vie~ rier : : : : Oua l o 
0 0 • 0 • • ,) 0 

:~--~-------------------------------------------------------------- : 
:senis 

" 
5 .0 6 .0 11.0 . . 

:défri chement : . . . . 
:earclage 4 .0 8 . 5 :6 . 5 : l e5 20. 5 
:gar di ennage :4 . 5:16 . 0 :16 .o : 8 .0 :1 . 5 48 . 0 . . . . . . 
·:récolte ct . 
:transport 2 .o : 3 . 0 ) .o 6 . 0 . . . 

:------------------------------------------------------: 
~nsemble 85 . 5 . 
=================================================================== 

Au t ot a l donc il f aut environ 86 journées de travail _par 
h ectar e de Oualo . Cc chiff r e n ' a t outefo i s qu ' un-sens res­
t r e int car il couvre des journées de t r avail très diffé r en­
t es aussi b i en d ' hommes adultes _que de fem@es et d ' enfants . 
Comme il a déjà ét é maintes fois souligné , la spéci alisat ion 
ou plutôt l a r épartition des tâches est assez-nette . uu sein 
de l' explo itat i on t oucouleur entre sexes d ' une part, catégo­
rie d ' âges d ' autre part . Pour le . semi s , hommes e t fe~es ou 
enfant s .travaillent en équi pe: 1 1 homne ouvre le .sol de sa 
daba, l' adolescent ou lu femme qui le suit creuse avec le 

... / 



long bllton à f ouiller "longal " un trou duns l equel génér ale­
ment un enf ant verse quelques gr a ines qu! il r ecouvre d ' une 
po ignée de sabl e . Par contr e, cc sont les homoes exclusive­
ment qui :pr o cèdent au dé fr icher.lCnt, quand il est n é cessa ire 
et au sarc~~ge .- C!est le t r ava il l e plus dur.et le plus 

astreignnnt, très vari abl e suivant le degr é d 'infestation 
des t e rre s et l e type dihe rbcs qu :il faut détruire. 

Aprè s l e sarclage, il n!y a plu s que le gardien­
nage qui, s 'il ne nécessite pus de gr ands efforts phys iques , 
requiert l a pr ésence continuell e da ns le chaop depuis l'é­
p i a i son j usqu!à l a r écolte , c 'es t à d ire pendant plus de 
deux mo i s, de pr esque tous les nembr es va lides de ln famil l e , 
y compris ct surtout l es enfants n 

Le t a bleau suivant donne le détail de cette répartition 
des tâches entre les d i fférentes cat égo ries de oa in d ' oeuvr e 
familiale en nonbre de journées de travail par hecta r e cul­
t ivé : 

Tableau 2'7 

Répar_ij. ti9n des travaux_ de la canpagne de Oualo selon 
l u nature du travail et l es différentes catégories de 
main d!oeuvr e (en jour nées de travail par hectar~) 

:ôO.t~gorîe===::semïs=mcErous==:Garcr1.cn:=======:Transpor'r:=======:======= : 
:dé main : :sement et : nage :Ré col t e :de r éco l - :Cl oture : Total : 
:~2~~YE~----1-----1~~E~!~B~1 _______ 1 _______ 1---~~----1 _______ 1 _______ : 
e o o • o o o o • 

:Hoii'll:les adul 
:te s sup .15 
:ans 

• 0 • • 0 • • • 

5 . 8 0 14 . 8 15 .. 9 . 
·Femmes d0 3 . 2 

~ 
:To t al adulte~--~-----
:aotifs 

0 

9 .0 14~·~8~--~~. 
:garçons . 1. 4 . ~5 . 6 
:filles · 0.7 ° 

h3 .o 

28 . 9 
10. 3-

8 . 6 

2 . 3 0. 5 

1) . 9 0. 7 

3 .. 2 1. 2 
0. 5 
1 .0 

. 
0 

0.3 

0 . 3 

.:Tot al enf. :-2-;-r-··---=-5-~ ·b':A'·----,~~----.~=---------
_:Tdt nl r:J.a in -----=~~ 
:d'oeuvre ?lo l : 20 . 4 . . . 1 . 2 ·: 0 . 3 . 

l $...:.L._ 1. 5 
47 . 8 'T o7 

0 0 0 0 3 • • ===================================================================== 
... 1 
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Dons l ' ensemble ce sont les hornnes à q~i incombe 
l u plus grande part des travaux agricoles , oeux ~ui demandent 
l e plus do for ce comnc notnmoent l e sarclage . Tout es choses 
égal es par ai lleurs , propri ét é des terres , pr ix du n il sur 
le marché eté ••• il senblc que ce so it cette opér at i on qui 

tende à lini ter les superfici es cultivées nu sein de chaque 
groupe f am i l i al. En effet le calendrier agricolo est , à cette 
péri ode, très serré et la r épartition des t r avaux sur les 
différ ent es cat égories de sol do it se faire dans des délai s 
rclativeTient court s . 
Rappel ons les princ i pales données de CD pr oblème telles 
qu ' elles résultent dos 8tudos déjà effectuées (1) dans ,ce 
domai ne c t dos r el evé s de temps de t r avaux de la HI OOE S: 

u ) pour une r égi on donnée , l e retrait des eaux . s 1 é chelon­
ne des f ondés aux hollaldés bus sur une pér i ode d ' une ving­
t aine de jours . 

b) l es semi s qui denandent que lu terre ne so it .ni encore 
trop hun i dc n i déjà t r op déssechée do ivent se f a ire dans une 
période de 15 à. 25 jours apr ès le r etr a it des eauxt selon la 
nature des sols : 15 jours par exemple pour certa ins fondés . 

c) gemination ct sor t i e de terre des plantules s e font 
dans un délai de deux à trois senni nes : s~rclage ct binage 
peuvent êtr e effectués dans le mo i s qui suit le semis s i 
l ' on ne veut pas que los nauvni ses herbes nu isent trop aux 
jeunes plant s do mil. 

Ainsi l os deux opér nt i ons , scois .et snr olage , do i­
vent obli gatoirement prendr e pl ace au cour s de la péri ode 
a + b + c , soit environ 75 à 80 jours a llant pour la r égi on 

considér ée en 1957- 58 du début de Novenbre.à la fin dunois. 
de J anvier . Comme d ' apr ès le r elevé de temps de travaux, semis 
--------------------------------------------,.--------------
(1) cf . Gui llaume - Rapport de miss i on sur l ' aménngenent du 

Fleuve Sénégal -(Fev . 57) p . l06 

... / 



et sarcl~ge d'un hectnre do Oualo nécessitent environ 25 

j ourn0es de travail (4 jours pour le senis - 21 jours pour 
le sarclage) ~ compte tenu du r epos obli gatoire de la pr i èr e 
du vendredi, une superf i ci e de 2~40 à 2 . 60 hectare semble un 
maximum pour un agriculteur vigoureux) et cela d~~s les meil­
leures conditions , c'est à dire s'il d :!.sposo dnns le Oualo 
de parcelles de cotes di fférentes: par exonple fondé et 
hollaldé ~10yon ou bas, co qui lui _peroot d 1 échelonner le plus 
poss i ble ses travaux dans le tonps . 

Pour un cult ivnteur no d:i.sposo.nt que de champs de 
même cote - soit par manque de to~.:re soit que la crue ne per­
mett e pas l u culture do torres hautes ·- la pério de pendant 
l aquelle do i vent prendre pluco le semis ct le sarcl age peut 
se réduire à 50 à 60 jours~ ct la superfici e cultivable à en­
viron 1 . 40 à 1. 60 hectare. 

Il est hors do doute quo c =ost duns ce doQai ne que 
l ' on rencontre l e facteur qui limlte ~ · extension des superf i­
cies cultivées . Si l ' on obso::r7o une réduction des superf i cies 
cultivées en noyenne et des expol,1Jatj.ons de n il par r appo rt 
aux années précédentes 1945-50: c · est le développ~ent de 
1' émigration~ qui nt teint actualla:!,.m··~ près du quart des hom­
mes adultes , qu i en ost en grande partie responsable .- Le 
rappo rt entre euperficie cult~vée et QUi~ d~oeuvre adulte 
acti ve permet do confirme:!' les constatat i ons fattes dans l es 
r elevés de temps de travaux. 

Dans la r égion étudiée de 1 1aval, une explo ita tion 
agricole ~et en culture 3 ~20 hectare de Gualc en noyenne . 
Con~e elle conprend 1 - 35 homme adulte. chaque hocroe a à sa 
charge le semis et le sarclage do 2-40 h ectares de Oua l o , 
chiffre considéré à pou près duns le paragraphe .précédent 
comme un muxinum compte tenu des i.npér2."tifs du calendrier 
agricoleo Un goul ot d 1 étrunglocen~ oxisGo donc nottei!l.ont 
au moment des trav aux do semis et de sarcl age surtout pour 

... / 
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ces derniers~ Les t oucouleurs qui ne peuven t so faire a ider 
par l es f emmes .se font seconder par des garçons -m~me très 
j eunes . Les relevés de temps de travaux montrent oomnent dès 
l ' age de 6 ou 8 ans l es garçons viennent sarolor aux c~tés de 
leur père ou de l eur frère , Natur ellement cette - ~ollaboration 

comprend .une part de jeu et d ' initiation aux tâohes masculi­
nes , mais .étant donné l e nombre des abs ents par migration, 
l'ai de aussi r éduite soit- elle, des jeunes gar~ons est utile 
pour a ccompl ir l e minimum de désherbage dans le temps l~ité 
qui est imparti par le calendrier agri cole . Une pr emière con­
clusion de cette· enquêt e sur l es t emp s de travaux --est donc 
que l ' augmentation de l a pr oduct i on par une .extension des . 
superficies cultivées do it nécessairement s ' a ccompagner d'un 
programoo tendant & Gccro î tre l n pr oductivité de. la main 
d ' oeuvre not anment pour les travaux de sarclage (culture 
a t t el ée pnr exenp l e ) -

... ; 
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Les temps de t r avaux_en culture de Diér i. 

Les trnvuux pour les cultv.r~s d ' hivernage ne com-
~enccnt qu'après les premières pluiese Lu dé~richement des 

terres de Di éri n ! étant génér a l ement p~s indi spensable , le 
semi s est le premier des travaux. agricoles qu '.on rencontr e 
dans cette saison. Comme le semis ne r éuss it que-dans_la 
mesure où de nouvelles pluies surviennent dans les quelques 
jour s qui le suivent , un deuxième et parfo is un tro isi ème 
semi s , qu i prennent place en Aoüt~ sont nécessnires~ - La 

pr esque totali té des champs de Diéri est entourée .d !une clo­
tur e ~aite de branches d'ép i neux , I.1a i s conne d:u~ - part , ces 

cl otures peuvent en é~ant partiellement renouvelées , servir 
d ' une année sur l~autrer et qu e les toucouleurs ont l ' hab itu~ 

de de grouper leur s champs af~ d !en facil~ter la .protection, 

l e temps consacré par hectare à la confection de ces clotu­
res est relat i vement faible • . 
L)essent iel du sarclage et du binage prennent place après 
le semis . en Août et Septembreo 
De même que pour les cultures de Oualo, le gardiennage . 
essentiellenent contre l es oiseaux, requ i ert une main dloeu­
vre importante à partir de l'épiaison, soit en .Septenbre et 
Octobr e . Tant la r écolte de mil et les .cultures seconda~res, 

(bére~, ni ébé) , que des travaux tels que la lutte -contre .les 
scuterelles, le transpo rt de la récolte des champs- jusqu ' au 
vi llage nécessitent auss i en fin de saison d!hivcrnage la 
par t i cipat i on de tout le groupe familialo 
Le t ableau suivant donne le étai1 de l a r éparti t i on de ces 
travaux suivant les mois. 

. .. / 



Tablenu 27 

Nombr e de jours de ~ravail par he ctare do _oulture 

de Diéri selon l e mo i s. 

=================================================;~=;~============ 0 t' Cl 0 • 0 • • 
0 0 0 0 0 • 0 • 

. ~~,ill.~~~!!s:! .!2~! .§2E!~@È~~ .Q.9!2.È~.2 .. N2.Y.99È~2 .!2.!~! . 
0 0 • 0 0 • • • • 

Tr avail -------
~~---------------------------------------------------------------- : : : : : . . . . 
Semis 0. 2 2 . 8 1 .1 0. 2 4 .3 

:Débrous semont : 0. 4 :19 . 6 11. 9 :31 . 9 
. sarclage , bi-
·nage . . 
.cl oture 0.2 0. 3 . . 0.5 . . . 
. go. rd i ennag e 3 . 7 16 . 3 0. 2 20. 2 
• : 
.r é col t.c li il . 0.1 7 . 6 7.7 . . 
.r é col te cul tu- . 
··re secondaire 2 . 4 .. 2.4 

=autres 0.1 o.s 2 . 3 0 . 2 3. 4 
• • • • (! • 
0 • • • 0 • ---------------------------------------------------

·=Ensenble : 28 . 6 0 . 4 
• • • e • • o • 
• • • • • • 0 • ------------------------------------------------------------------

Comme on l' a déjà s i gnnl é pour l es temps do travaux en cul­
ture do Ounlo , l es 70 jour nées do travail né cessaire pur h ec­
tare en cultur e d ' hivernage compr ennent à la. .fois des jour­
néos -d 1o.dulte .a ctif, hommes e t femmes , et des journées d ' en­
fants do mo ins de 14 nns (garçons et f illes) . 

Le t ableau suivant donne l a r épartition de ces travaux sui­
vant ces catégories do ma in d ' oeuvr e . 

. .. ; 



TABLEAU !1° 28 
- 11 

NOMBRE DE J OUTIS DE TRAVAI L SELON LA NATURE DU TJ.lf Yl!IL ET _LA CATEGORIE DE 

MAIN D 1 0EJ.VT~~ (pour I hectare de culture de Di éri) 

~======= =======~==========~;=~=a===~=====:===============================~~ ========================~======== ) 
. Catégorie de : : Débroussoment : : ·t : R E C 0 L T E ·: 1 
:::~:_:~::::::_i_:::~: ___ ~_::::~:~------- ~-:~:::::_~_::::~::::~:- .. ~-:~~---~-~~~~;~;;:~~-~--~~~~~~-~-=~~~~ -
1 : : h : : : : ! 

Iommes adul- . 2 . 9 . 2:; . ) . 0 . 5 . 8.5 . ? . 8 • 013 : 2 . 2 . 42 . 5 
, lies supér. I5 · • • • · • • 

n s 

· ~emmos adul­
t es s u p . I5 

:- ns 
i 
: ·.'o tal adul t o s 

I . O 

; .9 
, c ti f s . 
' . 

2. 3 6 .7 3. 9 

2'/ . G 0 . 5 I5 . 2 6.7 

--- - -·-- -------~------------ - -----------------------~------------ -------- ------
. iarçon s 

·ill es 

·.'o t a l i nf ér . 
-5 an s 

o. ; 
o.I 

0 . 4 . 

4- 3 

tl . 3 

4 . I : 

0 . 9 : .. . . . 
5 . 0 . . 

0 . 3 . . 
0 .7 . . 
--- . 

' . . 
I.O . . 

I . 8 0~ 6 I6 . 3 

2 . I 2 . 8 58 . 8 

. ----------------- .... --------­. 
0 . 2 ' 0 . 3 9~5 . . . 
O.I • o. :,. . 2 . I ~ . . --- --- . . . 

: . 
0., 3 

. o.G II.6 : 

---------------------------------·-··-------------·---------------------------------------------------------­
ot a l m::l.ih 

. 
4· 3 : 3!. 9 : 0.5 20 . 2 : 7 - 7 2 . 4 : ) . ~ ·: 70 . 4 ) . . : . . ' ) .. . .. .. 

1 oouvro 

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------
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On peut remar quer que cor:rrnc pour les cultures do Qualo, l a 

part des hommes adultes est très importante , puisque non 
seul ement elle représent e 60% des j ournée~ de travail, mais 
elle correspond aux travaux les plus durs : sarclage, binage. 
La collaborati on des fe moos par contre , est très limitée_ 
puisqu ' en dehors des semis, ell es ne participent pratique­
ment qu ' au gardiennage et h l a r écolte. 

~roductivité du Travail Agricole e t sous em~~~ saison­
nier 

Le r approchement de ces chiffres.de tempe de tra­
vaux avec les rendements tant de cultur e d ' hiver nage que de 
cultur e do Oualo per met de donner une Resure de 1a pr oducti­
vité du travail agricole dans la vallée du Sénéga1, 

Pour le Oualo 86 . 5 j ournée s de travail dont 39 .6 
d 1 homnes actifs correspondent à 395 ~ilos de mil plus 45 
k i los de maï s plus 24 kilos de r écoltes annexes . -La valeur 
de cette production évaluée au prix du marché est .de 7 .800 
Francs et donc la productivité par . j ournée de travail est de 
72 fts pour l 1 ensenble de la main d ' oeuvre familiale et de 
155 ~s pour les homnes act i fs . 
Les menes ca.lculs pour l es cultur es d ' h ivernage donnent com­
me r ésultats : 108 Francs par journée de travai l pour l ' en­
semble de la -~8 in d ' oeuvre familiale et 156 Fr anos pour l es 
homnes actifs . 

Si l ' on r assemble l es données qu i viennent d 1 ~tre 

exposé es tant pour l es cultures de Diéri que pour. les cul­
tures do Oua lo , e t qu ' on les confronte av ec ce que - l ' on sait 
de l a mai n d ' oeuvre de l ' exploitation, on obtient un bilan 
complet de la part consacrée aux travaux agricoles duns l'en­
semble de s a ctivité s . 

. .. / 
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Etant donné l a compos i t i on moyenn e de_l 1 explo ita­

t i on agricole et les superf i c i es_qu 1 el le cultive , on trouve 
qu ' en moyenne à l 'intéri eur d ' une exp l o i tation agricol e 423 

jour nées de t r a va il sont consacr ées aux t r avaux a gricoles 
qu i se .r épar t i ssent a i ns i suivant l es catégor i es de oette 
mai n d 1 oeuvr e . 

Tabl eau 29 

Réparti t i on des t r avaux agrico l es de l ' nnnée.d~s ­

l ' explo itat i on, sel on l a ca t égorie de nain d 1oeuyre 
(en nombr e de journées de trava i l par explo.!Ei~) 

==================================================~;~====;= 0 • • . . . .. A v A L . 
:Adultes a ct i fs Oual o . Di éri Total . 0 

Hommes 127 . 7 87 . 1 214 . 8 

Femmes 57 . 3 33 . 4- -go . ? 
----- ----- ..,.._ ___ 
185 . 0 . 120 . 5 305 . 5 0 . . . . . . . __________________________________________________ , __________ . . . . 

:Enf'ant s , nu t r es . . . 
Hommes 57 . 3 . 19 . 5 76 . 8 . .. 
Fei:l!:les 22.!g _:!:.!2 . - 37 . 5 . . ---

90 . 5 23 . 8 .. 11~ . 3 . .. -----. .. . 
422 . 8 . Tot al 278 . 5 144- . 3 . . . f. 1 

. ..f-22 . 8 0 

. . 

. . . 
• 

. . 

. . 

------------------------------------------------~--~----~--

Par individu en ooyenne, ~our l ' ense~ble des expl o itations 
agricol es , on peut d ire que pour l ' année l es t r avaux agrico­
l e s occupent : 

... ; 
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un homme adulte pendant 153 j ours . 
... une fe mme adulte pendant 57 jours • 

un garçon de 8 ' a 14 ans 97 jours . 
une fille de 8 à 14 ans 80 jours . 

Compte t enu de certa ine s hab i tudes telles que le jour de 

r epo s à l ' occas i on de l a prièr e du vendred i , certa ins évène­
ments de la v i e soc i a l e : mari ages , enterrements, et certaines 
fêtes r el i g i euses :(l). Tabuski .• • ces ch i ffre s de travail, 
so i t 52% de l ' année . 
Ce chiffre appar n i t relativement faible mais il faudrait 
pouvo ir t enir compte , pour a rrive r à une estimation du sous­
empl o i de deux t .ermes corre ct i fs au ss i diff i ciles à évaluer 
l ' un que l ' autre : d ' une part l a nor b i d ité dans l ' évaluation 
du t emp s d isponible , d! autre part , los act ivités non agr ico­
les dans l ' évaluation do l ' a ctivité générale . 
Ces deAnièr os sont s ans aucune doute importantes pour les 
homnes : elles vont de l a construction des cases ct de leur 
entretien (toit s , nurs , ralissades) , à l ' cxercioe des a ctivi­
t és non agricol es : pê che, artisana t . 
Pour l es femmes c t l es j eunes f illes, elles compr~nnent l es 
nombr euses ct astrei gnant es a ctivités domestiques : cui s ine , 
portage de l ' cau, l ess ive , tra ite de s vaches , marché . 
Pour l es gar çons , en plus de l' a i de qu ' ils appo rtent quoti­
di ennement à l eur pèr e , ils assur ent auss i la gar de dos trou­
peaux on plus d ' une fréquent ation souvent a s s i due à l'école 
cor ani que . 

--------------------------------------------------------------
On peut signal er ici l 1 i nfluence du jeune rituel .inposé aux 
toucouleurs pendant l n période de Ramadan l orsqu ' il corres­
pond à une période de po inte des a ctivités agricol es . Très 
strictement suiv~ ct part i culièr enent dur à supporter dans 
l es conditions clima tiques de l a vallée , il entraîne une cer­
t a ine ba i sse , à cette époque là , de l a productivité du t r avail • 

. . . ; 



Comp t e tenu de ces considérat i ons , un examen plus attentif 
de s données d isponi bl es sur les t r avaux agrico l es f a it appa ­
r a ttre une t rès i négal e répart ition . dans le temps des a ct ivi­
t és . 
Comme on l ' a déjà s i gnal é dans l ' é t ude de s te~ps . de t r avaux 

de Oual o , il ex i ste sans aucun doute un goulot d ' étrangl ement 
très mar qué au moment du semi s et des désherbages qu i lui 
sont l i és . - Ce goulot d ' étrangl ement est probubl cnent l e fac­
t eur déter.Qinant pour l i mi ter l ' extensi on des super f icies 
ensenencées en sai son sèche . 
Il ne senble pas qu ' i l en so it de même pour l es cultures 
d ' h i vernage, les travaux de mi se en cult u r e 8t ant étro ite­
ment dépendant e des préc i p i tat i ono; l a l initat i on des super fi­
c i es semble due à la fo i s aux facteur s cl imat iques c t aux 
al éas iru1é r ents à ce type dü cul tur e (aninaux dépr édat eurs). 
Enfi n du cal endr i er agri cole r eosort nettement l' exi s t ence 
de deux pér iodes do sous- emplo i ca r act éri sé . 
L ' une t rès mar quée , sc s itue génér al enent du 15 Avril au 15 
Ju i llet entre l a r écol te de Oualo et l es semi s'de culture 
d ' h i vernage .- C' est à cette péri ode de pr ès de tro i s ~o is que 
pr ennent place d ' a illeurs une grande par t i e des a ct i v ités 
annexes , en par t i cul i er confect i on et r éfection des cases . 
Période de basses eaux, c ' est au ss i pour l es p~oheurs l' épo­
que où l a pêche se t rouve être l a plus pr oducti v$.- Il est 
just e de soul i gne r que ce tte période est auss i col le de l a 
pl us grande chaleur dans l a vallée et de la plu s gr ande sé­
cher esse . Dos vents de sable brûl ants contrai gnent à oette 
époque l es habi tants de la vallée à une activité r éduite . 
Une autr e péri ode de sous emploi au moins part i el est beau­
coup plus brève , et se situe entre la r éco l te-des-culture s 
d ' h i vernage (Octobr e) et le sen i s sur Oualo qui sui t l e 
r etra it des eaux. La l ongueur et les dates limites exactes 
de cette péri ode sont t r ès variabl es su i vant l a date des 

... / 



16.-

pluie s d~hivernage et l a da t e de r etra it des eaux qui peuvent 
vari er d 'une ou plusieurs semaines suivant les années. 
Le calendrier agricole fa it aussi r essortir deux époqu es de 
1 1 année ma r quées par un sous emplo i par t i el au moins pour 

l es hommes adultes actifs se s ituant dans l a deuxième part i e 
des deux périodes de culture ( ~~r s , Avril en période de Oualo , 

et 15 Ao~t - 15 Octobr e , en péri ode d ' h i vernage) . 
Le gar d i ennage et l a r écolt e des champs à chacune des deux 
campagnes agricol es ét ant surtout l e f a it des femmes e t des 
enfants . 



Section II ~ ' E L E V A G E ET LA P E C H E 

L ' élevage t i ent d~1s l a vallée une place essen­

tielle juste après l ' agriculture . De nombreuses rai sons 
l'expliquent d ' ail leurs : l ' écologie de l a vallée est très 
favorable à l ' élevage ; l es i mmenses étendues situées de 

part et d ' autre du fleuve qui se couvrent d ' herbe pendant 
l ' h i vernage et l.a réserve d ' eau que constitue l e fleuve 
en s a ison sèche . Enfin, l es f a cteurs culturels doivent 

aussi être ment ionnés . Tant les Peul s que les IVlaures sont 

des popul ations nomades et t r aditionnell ement vouées à 
l ' élevage . D' autre part , l'influence Peulc dans la popula­
tion Toucouleur est s i profonde que l' élevage est pratiqué 

même par ces derni ers à une échelle assez importante . Com­
me on l' a déjà signalé, contrairement à la pêche, l' éleva­

ge est pratiqué par t outes l es catégori es de l a population 

i ndépendamment d'une appartenance à t elle ou telle ethnie 

et telle ou t elle cas te . Toutefois, 1~ place que t ient 
l ' élevage dans l es divers systèmes économiques qui sont 
observables dans l a vallée est assez variable d ' un groupe 

à l' autre . 

Etant donné les incidences f isca l es que peuvent 

avoir des interrogatoi res ou des recensements de l'effec­

tif des troupeaux, ln ~ •• I .S .O.B. S. n ' a pu pr océder à un 

i n ver.._ t a i re par sondage comme dans l es au tres _domaines , 

aussi ce n ' es t qu ' à partir de divers modes d ' es~imation 

que l ' on peut se f aire une idée du rôle de l ' élevage dans 

l ' économie de la vallée . 

. .. / ... 
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Pour la population Toucouleur, les revenus tirés de 

l ' élevage compte tenu de l ' au~oconsommation représente l égère­

ment plus de I5 ~de l ' ensemble des revenus et la ~0~~Jtion 

commercial isée I2 , 5 % du total des recettes monétaires . La pro­

duction du lait représenTe environ 2/3 du total , el le est à 
80 ~; autoconsommée ou troqu8e , une faible commercialisati on se 

faisant su.r place ou avec les r égions avoisinantes . La produc­

tion de viande au contr::-1.. ire , représentant le I/3 du revenu de 

l ' élevage eot o.u contr.:.ire principale~:11er..t exportée vers l es 

grdnds centres urbains d~ Sénégal , une partie seulement é t ant 

commercialisée sur place, notr..;:nment dans les escales du Fl euve . 

Le troupeau c1e bovins appartena..."lt aux Toucoul eur s 
d ' après les es·cimations du Servi ce de 1 1 Elevage doit être com­

pris entre 200 . 000 ct 250 .000 têtes, soit I à I, 25 tête par 

hab i tant . Ce cheptel n ' est pas très concentré, c ' est à dire 
qu ' i l existe de très nombreux petits et moyens troupea~uc et 

rel ativement peu de grands troupeaux comme on en rencontre par 

exemple chez les Peuls ou_ les f.1aures . De nombreux facteurs 

concourre?:1·t à expliquer ce phénomène : alors qu 'il est aisé de 

possèder quel~ues bôtes que l ' on peut confier à un berger qui 

l es garde en même temps que d'autres, la possession d ' un grand 
troupeau entraîne des Gxigence~ très absorbantes, en particu­
l ier elle oblige à ltn semi- nomaàisme pour suivre les cycles 
de transhumance du troupe::~.u . D' autre part , la possession de 
quelques bêtes est t r ès utile dans la mesure où le lait repré­

sente un des éléments csse:ntiels de l ' alimentation du groupe 

familial , la possession d ' un grand troupeau ne se justifiant 

que par la commercialisat ion des bêtes et l eur exportati on . 

Un sondage de l a Mission Statistique sur les modali­
tés de gardos des troupeaux permet de fournir quelques préci ­
s i ons . Il en ressort que deux expl oi tants sur trois possèdent 
un troupeau, ceux n ' en possèdant pas se trouvant en proportion 
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pl us élevée dc.1.::1s l a caste des "'rhiouballo" - pêcheurs - e t dans 

celle des artisans . D' autr e pnrt , seulement I8 % des exploitants 

possèdent un troupeau assez import<:Ln-c , c ' est à di r e plus de 20 -
25 b~tes , pour qu ' i l pui sse: être gar dé isol ément . Les 3/ 4 des 

possesseurs de bovins doi ver.t réunir leurs bêt es avec celles 

d ' nutres pr opri étai res pour s ' assurer les services d ' un ber ger 

ou d ' uh groupe de bergers de ~uani8re :mn tabl e . Le nombre de pro­
pr iéta ires a i ns i as::;ociés eot dans cinq cas sur s ix égal ou su­
périeur à quatre . 

L ' él evage des ovins et caprins a insi que de la vola i l­
l e est aussi t r ès r épandu dans l a va l lée . =·Ial heureusement , il 
es t h peu. pr ès imposs i bl e d ' en co1~~aître l ' effectif ni même une 
estima-Gion pl ausible . 

Au cours du sonda&e diverses questions ont ét é posées 
pour suivr t.1 les variations dv. ~ombre de bêtes de c!1aque exploi­
t ant ay,. cou rs de 1 ' année prêc éd'l.:::• t l' e!la.,uête : c ' est ains i que 
l e Toucoul eur tend à vendre ses boeufs O'J. en abat tre pour l a 
consommation fami l i al e l ors de cert~ines fêtes . Pa r contr e , com­
me i l gurdi~ ses vaches, le nosbre de celles-ci qui meurent de 
mort nattlrelle est beaucoup plus élevé que ~e nombre corr espon­
dant de boeufs , en moyenne pour I OO exploitants on n enr egistr é 
38 décès naturel s de vaches cor-.. t re 7 de boeufs ( I ) 

( I ) La rép.~ rti tio~ de ces bêtes par âge semble indi quer un 
~ssez ~auvais état sanitaire du troupe&u . 

. .. 1 . .• 
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L ' abattage familial pO'.)r la cons omm['l.tion alimentaire 

reste un phénomène except ionnel : cérémonies , fêtes religieuses 

comme ~a Tabaski où l e sacr ifice du mouton est quasiment obli­

gatoi re . Le n ombre moyen de bêtes abattues unnuelloment pour la 

conso!Il!!l{·~tion se répart it a i ns i - pour cent roé:n2.ges : 8 boeufs , 
va ches ou veaJ.x , 38 moutons et 26 c.tèvres . 

0 

0 0 

D' après l es données dont on peut disposer en ce qui 
con cerne l a pl a ce de 1 1 él evage pmn~ l es popul a tions Peulcs ha­

bit~~t l a vul l ée du Sénégal , compte ~enu des sondages effectués 

pa r l <.t jVIi ss ion Stat i stique et de certaines informations du ser­

vice de l ' él evage, on peut toutefois procéder à des estimations 
et indiquel~ au moins pour l 1 él evage des bovins des ordr es de 

grandeur . 

L'eîfecti:f moyen par ménage serait d ' un peu plus 
d ' une dizaine de bovins et d 'une vingt~ine d ' ovi ns c t de caprûs 

soit pour l ' ensemble de l a popul at i on Peul e vivant dans l a val­
l ée entre I50 et 200 . 000 bovins ct environ 300 . 000 ovins et 
caprins . 

Encore que comme on l ' avP.i t vu dans l a descripti on 
de l ' agriculture Feule , l es activi~és agricoles tiennent pour 

eux U..Yle certa ine place puisque la pl upart cul t i vent t ant le sor­
gho en Wal o que l e mil sur di éri , l es activités pastorales t ien­
nent de loin la première pl ace . Bien qu ' on ne di spose pas d ' es­
timation de l' autoconsomm.:: .tion et du troc pour l es communautés 

•.. 1 • .• 



Feules et qu ' ~insi on ne puiss e préciser la place de l'élevage 

dans leur revenu g l obal , il sembl e qu 'il f a ille affirmer qu 'il. 

est de loin 1~ pri ncipale source de r evenu . Du revenu monétaire , 

54 , 5 ;b provi ent de l' él evage dont plus do 50 % de l a commercia­

lis a tion dt: b 8to.il proprement dit. 

Pour 12. :;JOpul<:. t i on Lau re , l e; mm~q:.J.e de données se 

fait s ent i r encore dava~tage . Le pr oblème des i nventai res de 

troupeaux est d 1 ailleu :r·s d • autant 1>1us complexe qu ' il f aut dis­

t i nguer entre lc:s groupements Harbmi pou r lesquel s on a vu 

l' importa~ce de l ' a gricu.l ture et l es groupements nobles - mara­

bouts 01.-:. i:,'V.erriers - s urtout compos és d 1 éleveurs , ces derniers 

n ' étant d8.ns la pl u-;m.rt des C<'..S que marginn.ux à l a v a llée. Pour 

l es Hartn:Ji ctütj.v~·.teo.r :~ , 1 1 él evr-t.ge tient une pl a ce comparable 

bien qu.e peut- être rel a"'civcment plus faible que ch ez l es Peuls. 

Si l'on se 0ase sur 1 1 hypothèse de t aux de commercialisa tion 

analogue à celui des Peuls, on trouve un cheptel par ménage de 

Hartani cultiva teur de l'ordre de 5 bovins , 25 ovins, IO ca ­

pri ns et I ou 2 ânes , ce qui soul igne l ' importance du troupeau 

ovin on IJlauri tanie a11X a bords du Fleuve . Rappelons d'autre part 

que l a ve::.1te de bétr-til représente pour les !1iaures Hartani 40 % 
de l eur revenu monétaire . 

Pour résumer , on peu t r emarqu er que la population 

Haure , en ce qui concerne l 1 él evn.ge, occupe une pos i t ion intex­

médi a i re entr e 1-:t popula tion Pou l e pour l 2.quelle il est la prin­

c ipale a c t ivité et l a popula tion ·:rou.couleur pou.r laquelle l'éle­

vage co~e l a pêche joue un rôle ess entiel ~ais secondaire par 

r a pport à l ' agriculture . 

L 1 effectif du c:_eptel de 1~. portion de vall ée étudiée 
sc si tu.c en·~re 450 et 500 . 000 pour les b ovins , entr e 800 et 

I.OOO ~ OOO pour l es ovins et l es ca prins avec une nette prépon­

d ér ance d ' ovins . 

. .. ; .~. 



La pêche tient duns l a vulléc une place essentielle . 
Le poi sson est un des él éments dG base de l~ r at ion a l imentai re 

de ses habitnnts . Dar:s l ' e~semblo l a pr oduction de poissons pour 

la région étudiée doit se s i tuer o.utour de 15 . 000 tonnes repré­

sent ::mt une v~:leur d 11 environ 400 millions de francs C.F . A. , ve­
nant nprès 1' ~gricu.l ture et 1 ' élevage mais représonto...n.t envi r on 

15 % do la production bn:.te de cette r écion . 

Comme on l ' a vu à propos de l ' or ganisation social e et 

de ses r apports avec le systène économiq_ue traditionnel, la pê­
che ost prü~.cipalement f a ite p~œ une des cas t es composant l a 

Société Toucouleur celle des Subulbé (sing . Tiouballo) . Celle­
ci comprend I 6 '}~ de la pop-J..l::Lt;ion sédentair•::: soit environ 

40 . 000 personnes . 

Descendant probabl ement des populr.tions les pl us an­
ciGl'LYl8~ent instalL~es dans l a v2.l lée , ils vivent génér a lement 

dans des villages ou dos quart i er s distinct s . Bien qu ' ayant 

adopté depuis très longtemps l'Is l ao et l ' essent i el des co~tu­

mes t oucouleurs, ils gardent cnco~e certa ins particul~rismes , 

soit dans l ' or~anisatiŒl sociale soit d?.ns certc.i!les cérémonies 
et certnins mythes qui leur sont propres . 

Les como\unaut és Tiouballo toujours installées sur 
les rives mêmes du Fleuve sor-t er_ ·-1uel q_ue sorte propri étaires 

ùu Fleuve et de ses princip2.ux :narigots où ils or:.t le quasi 

monopole de l r1. pêcte qui leur est d ' a illeurs reconnu pLr le r es­

te de ln population . C' est ~insi ~ue chaque village Tiouballo 

a des droits sur une portion biën délimitée en Anont et en Aval 

par ceux d-=-S comi!lu::autés voisi.,..~"'s . Tm.:.tefois , le oonopole dont 
ils j ouissent n ' est pas co:t:1plet s i l ne concerne c(LW certa ines 
f açons de pêc!~cr , certLines aut~es étant l ibres et pouvant êtr e 

exercées p~r qui conque , 

••• 1 ••• 
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C' est a ins i que t out l e :nonde peut pêcher avec une 

ligne 11 Tioutol" compren~ .n t 1 1 ha!neçon "nandi '' e t un appât " t i en­

di" ou "toufoudi " . De même tout le monde - ce sont d ' a ill eurs 

surtout les femmes et les enfant s qQi l'utilisent - peut pêcher 
avec le 11 Diaouloul" double f ilet en forme de nasse tenue ouver­

te à l ' ouverture par un bois courbé et qui permet de l e tenir . 

La pêche dans certaines ~ares e t d2.ns tous les col la­
dés au r etrait des eaux œt auss i libre, C 1 est théoriq_uement , 
sauf certaines prestatio::s tr:-\di t i onnelles au profit des chefs 

de terre, celui qui net en culture le champ qui a droit au 
poisson pêché sur l ' empl~cement de son champ. Cette forme peut 

d ' a illeurs do!l..ner dans certaines r égi ons des pêches très fruc­
tueuses dont la p:-1-rtie q_ui ne peut être consommée à cette épo­

que est génér al oLJ.ent séchée . 

Les formes de pêche dont les Subalbé ont le monopol e 

sont l a pêche au "Saakit", un filet entre deux longs bras pour 
pêcher en pirogue "loma" le l ong des rives 8t aussi le très 

gr and f ilet "Goubol" pour pêcher en groupe . Ce sont d ' a illeurs 

ces deux formes de pêc:_e qui sont les plus productives . 

Dans l ' ensemble, d ' apr ès l es diverses enquêtes de 

Budgets ct alimentair es , on peut estimer que la caste Thiou­
ballo pêche à elle seul e 1 s ?/3 de t out l e poisson pêché soit 
environ IO,OOO tonnes sur les 15 .000 tonnes produites dans 

l ' ensembl e, l e reste ét~nt pêché soi t au moment du retr~it des 

eaux, so i t à l'aide de lig~es ct petits file~s, par les diver­

ses ~utres catégories de la population Toucouleur et Poule , s oit 

encore par les ::Iartani :•buree dont cert'",ins se livrent à une 
pôche a ctive p~rfois sans tenir compte de la régl ementation 

des Thi01.1ballo . 

. .. / ... 
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Sur le tonn6.J~e pêché par ces derniers , e~viron 

4 . 000 tonnes, son t autoconsomméos par eux- mêmes, 4 . 000 tonnes , 
soit la val eur de IOO Millions de Francs C.F .A., sont commer­
cialisées pour la plus grande partie d ' a illeurs dans l a vallée 
elle- même auprès des populations non t biouballo et dans les 
centres urbai ns enfin I . OOO à 2 . 000 tonnes font l ' objet de troc 
entre l es dif:i.\?r entes catt:-;;ories de populations composant la 
vallée . 
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